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 INTRODUCTION GÉNÉRALE 

 

LaKabylie, comme toutes les régions d’Algérie,est passée par de nombreuses étapes à 

travers son histoire,allant des différentes civilisations venues de l’Occident, comme de 

l’Orient jusqu’à la colonisationfrançaise. Cette dernièrepériode historique nous intéresse tout 

particulièrement, il s’agit d’une époque qui a entrainéprofondes 

mutationssociales,économiques et culturelles. Une période synonyme d’aliénation 

culturelle,derépression de misèreet d’analphabétisme.Autant de ruptures qui n’ont pas manqué 

de marquer notresociétéet « lorsque cette expérience, n’est plus l’expérience d’un seul, mais 

une expérience collective, le langage ne peut pas manquer d’en porter la trace. » (F. 

GONSETH in A. JACOB :1967) 

 

La période coloniale estune époque qui a inspiré un grand nombre d’écrivains algériens, 

notamment durant les années cinquante.Des romancierskabyles d’expression française à 

l’instar de Mouloud Mammeri avec ses œuvres :La colline oubliée, L’opium et le bâtonetLa 

traversée. 

 Citons également, Mouloud FERAOUN avec ses œuvres incontournables pour toute une 

génération d’auteurs, dès qu’il est question de littérature Algérienne d’expression Française : 

Le fils du pauvre,La terre et le sang, Les chemins qui montent, etc 

 

S’agissant denotre travail de recherche en traduction, nous avons préféréune œuvre 

littérairequi englobe trois livres de trois romanciers algériens d’expression française.Celle-ci 

est intitulée : 

La Kabylie par ses romanciers écritégalement en langue française par un natif kabyle 

Abdelaziz KHATI. 

Dans cet ouvrage l’auteur, A. KHATI a immergé dans trois fictions littéraires majeures.Il a 

plongé dans les pensées de trois écrivains, comme décrit par Youcef   Nacib dans la préface 

du livre, pour« resituer les intrigues et les personnages dans leur contexte historique et 

anthropologique. »  Le travail de KHATI est, de prime abord, une reconstitution, par 

substitution aux pensées des auteurs sources. Serait-on en face d’une interprétation intra 

lingue ?  De plus, l’auteur étant un natif kabyle,son livre est-il une traduction française 

inconsciente de ses pensées kabyles? 
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Le choix de ce corpus n’est, cependant, pas arbitraire. Il est motivé par des observations et des 

questionnements purement scientifiques.  

Pour notre travail de recherche, nous proposons de formuler des hypothèses autour des 

desquelles se structure notre recherche .Cependant, rappelons qu’il est question d’une 

traduction du Français aukabyle d’une œuvre  écrite en langue française par un auteur kabyle 

(parler Amazigh) donc sommes-nous en présence d’une traduction« retour aux sources » qui 

se veutinterprétative ?Cela étant dit,nous supposons quenous sommes face à un auteur qui 

réfléchit en kabyle et écrit en français.Ceci comprend-il que le travail de réflexion en amont 

de la traduction serait inutile ? 

 

Nous nous demandons, donc, dans quelle mesure la langue maternellede 

l’auteur influence sur son écriture et, par conséquent surnotre 

traduction ? 

 

Dans le cas où il existe une corrélation entre la langue maternelle de l’auteur et le travail qui 

incombe au traducteur, cela implique l’absence de mots tabous, de formule intraduisible et de 

sous-entendus pouvant heurter la culture cible. 

Dans le cas contraire, c'est-à-dire, il n’existe aucune corrélation entre la langue maternelle de 

l’auteur et le travail qui incombe au traducteur, nous serons face à un discours qui regorge de 

faits culturels et d’expressions intraduisibles.  

 

Pour répondre à notre problématique, et confirmer ou infirmer nos hypothèses, nous avons 

partagé notre travail de recherche en deux grandes parties ; 

 

Une partie théorique : celle-ci contient plusieurs niveaux ;   

Le premier niveau est dédié à un glossairedes notions utilisées dans notre recherche puis un 

exposé de la littérature traductologique, qui s’articule en grande partie, sur les travaux de la 

théorie interprétative de la traductioninitiée par L’ISIT de Paris, notamment avec les travaux 

de Danica SELESKOVITCH, et Marianne LEDERER. 

Puis, dans le deuxième niveau, nous allons aborder la traduction amazigh et faire un état des 

lieux de la traduction du français vers tamazight,des critiques et des analyses de traductions de 

la littérature (ouvrage littéraire, romans …)   de la langue française vers la langue 

amazigh.Que pouvons-nous dire sur les avancées dans ce domaine presque vierge 
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d’exploration et d’exploitation ? que racontent les travaux de la communauté scientifique sur 

la traduction Amazigh ? 

 

 Une partie pratique : pareillement à la première, cette deuxième partie contient 

plusieurs niveaux.   

Il est question, dans le premier niveau de présenter notre choix d’ouvrage, ainsi que notre 

méthode de traduction.  

Puis dans le deuxième niveau, il est question de mettre en pratique notre savoir-faire en 

traduction et présenterla traduction d’une partie de cet ouvrage de la page 211 à la page 240. 

Pour finir avec une petite analyse sommaire pour confirmer ou infirmer nos hypotheses.Pour 

finir, à la lumière de notre recherche, nous essayerons de faire un constat sur les travaux de 

recherche en traduction étant donné la situation sociolinguistique algérienne  
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I. Chapitre premier : Positionnement terminologique :  

 

Pour suivre le fil conducteur de notre recherche, il convient de définir deux notions de bases : 

En effet, il existe différents courants traductologique et littéraire qui donnent des définitions 

divergeantes les unes des autres. 

Nous précisons les notions qui sont associées à notre recherche, à commencer par le texte 

littéraire, la traduction, la théorie interprétative:  

 

I.1. Le texte littéraire:  

 

Appelée autrefois les belles lettres ; EZRA LOOMIS POUND nous enseigne que « la grande 

littérature est simplement du langage chargé de sens au plus haut degré possible. »  (Hailey, 

Idaho, 1885-Venise 1972), et ce de manière esthétique et poétique.Le dictionnaire Larousse 

français rapporte que la littérature est l’« Ensemble des œuvres écrites auxquelles on 

reconnaît une finalité esthétique. »Ilest important de dire que, de ce fait, nous retenons quele 

texte littéraire est celui qui emploie un type de langage qui obéit à des préoccupations 

esthétiques afin d’éveiller l’intérêt du lecteur. 

Il existe en littérature trois genres : Poésie, Théâtre et Roman et chaque genre à sa norme 

stylistique, linguistique ou extralinguistique. Le texte littéraire est le vecteur par excellence 

d’une culture donnée dans la mesure où il est le produit de la société et de ses cultures. 

La littératuredont il est question dans le cadre de notre rechercheest,cependant,une porte qui 

nous donne accès directaux vécus socioculturels de la société kabyle vue par ses romanciers.  

L’auteur à son propre langage qui se distingue aisément des expressions quotidiennes. C’est le 

résultat des choix des mots, des structures syntaxiques et des modèles de phrases de manière à 

créer des situations émotionnelles, psychologiques, mentales, et imaginaires particulières 

car,il y a dans les expressionsla sensibilité de l’auteur ainsi que sa vision du monde. En effet ; 

ces mots sont le produit de son vécu ou de sa culture. Cette charge sémantique est précisément 

ce qui donne aux mots leur force et leur sens. 

De ce fait, le texte littéraire ne doit pas être considéré comme un texte informatif et notionnel, 

mais comme une opération de communication. Une d’œuvres littéraires n’est pas uniquement 

un moyen de la pensée et de la communication d’un groupe linguistique mais c’est 

véritablement un canal de diffusion de la culture de celui-ci.  

 

 

https://www.larousse.fr/encyclopedie/personnage/Ezra_Loomis_Pound/139429
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I.2. La traduction:  

Passons les discours historiquessur « le saint patron des traducteurs », sur « la pierre de 

rosette » ou encore la dichotomie « art » ou « science ». Parlons de la traduction établieentant 

quediscipline à par entière. Loin de donner une définition exhaustive mais principalement une 

définition cantonnée à notre recherche. 

La traduction est l’action de faire passer un message écrit d’une langue à une 

autre.Cependant, la traduction désigne aussi le produit fini, c’est-à-dire le texte produit dans 

une autre langue que celle de départ ;nous parlons ici de changement de code linguistique, de 

passer d’un code à un autre. 

Cependant, s’il suffit de transposer des correspondantslinguistiques de deux langues pour 

faire de la traduction, les moteurs de recherche et les logiciels de traductionsexcelleraient en 

la matière, mais la traduction est beaucoup plus complexe que cela.  

Citons MAROUZEAU Jules (1956) qui nous exposeles critères que les traductions doivent 

accomplir: « Qu'elles doivent rendre le sens, tout le sens, rien que le sens de l'original, c'est 

trop évident ; il y a là une obligation minima. Mais elle doit en rendre aussi l'aspect » 

(MAROUZEAU Jules, 1956, p. 150.)Il nelimite pas le fait de traduire à un simple 

changement de code linguistique, à la recherche de correspondants, il parle de passerelle de 

sens et également de style, c’est là que le processus se complique. 

 

Les théories de traduction se multiplient et se diversifient autour de la manière dont il faut 

envisager la traduction, 

  

Selon George MOUNIN :« La traduction consiste à produire dans la langue d’arrivée 

l’équivalent naturel le plus proche du message de la langue de départ, d’abord quant à la 

signification puis quant au style » (George Mounin, 1963 : 112).Ici G. Mouninparle 

d’équivalenceet non de simple correspondance linguistique. 

En somme, une traduction en bonne et de forme, doit mettre le lecteur face au texte traduit, 

dans le même état où se trouvait le lecteur, face au texte d’origine.Le traducteur vise à ce que 

la fonction du texte se réalise aussi dans sa traduction.Il ne cherche pas à transmettre la langue 

originale mais « repère dans l’idiome et la culture d’accueil les ressources propres à 

l’instauration d’un rapport sens-forme susceptible d’engendrer le même effet » (F. Israël, 

1990:41).  

 



10 
 

Pour la théorie du sens que nous allons reprendre plus bas,la traduction consiste 

à « déverbaliser, après avoir compris, puis de reformuler ou ré-exprimer et le plus grand 

mérite de Danica Seleskovitch et de Marianne Lederer est d’avoir démontré à quel point ce 

processus est non seulement important, mais également naturel. » (F. Herbulot : 

2004)M. Lederer et D. Seleskovitch soutiennent que la traduction est une opération de 

communication et non sur les signes linguistiques elles creusent un fossé entre la langued’une 

part et le discours de l’autre, car le discours jouit d’un contexte qui le situe dans le temps et 

l’espace.  

Le défi est plus grand encore quand il s’agit de la traduction de texte littéraire, car il n’est pas 

simplement un moyen de médiation entre les peuples, il permet aussi de mettre en lumière les 

éléments de sa propre culture (Berman : 1984). 

En effet, notre travailde traductiond’une œuvre qui regorge de faits culturels. Il faudrait 

qu’« en plus d’une parfaite maîtrise des deux langues, cette dernière demande des grandes 

aptitudes en stylistique et des connaissances culturelles et civilisationnelles étendues. » (Said 

CHEMAKH :2005).La traduction de la littérature exploite les apports d’autres disciplines et 

égalementdes connaissances extralinguistiques. 
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II. Chapitre II : la théorie interprétative de la traduction : 

 

Nous avons choisi de faire notre recherche théorique sur les bases de la théorie interprétative 

de la traduction (TIT) et la mettre en pratique dans notre traduction du corpus.   Etcela pour 

plusieurs raisons que nous allons exposer dans ce chapitre. 

 

II.1.Les racines de la TIT et ses origines (théorie du sens) : 

Au milieu du XXe siècle, la Théorie Interprétative de la Traduction (TIT), bourgeonne au sein 

de l’école de Paris grâce à l’expérience de Danica, Selisvich en matière d’interprétation de 

conférence. 

En effet,elle avait une connaissance intime de plusieurs langues (orale), car elle avait vécu à 

l’étranger dans plusieurs pays consécutifs et cette faculté de passer d’une langue à une autre 

langue de manière très naturelle « lui a très vite fait prendre conscience que le sens n’était pas 

lié aux langues qui le transmettent » (M. Lederer : 2016 P 07).   

Marianne Lederer nous rapporte des observations pertinentes à ce sujet; « L’oral se prête 

mieux à l’étude du processus de la communication que l’écrit, car les paroles orales 

s’envolent, mais leur sens subsiste »(M. Lederer : 2016 P 05). À partir de ses observations 

empiriques, il est apparu que la compréhension et la réexpression du sens d’une langue vers 

une autre ne sont plus seulement des questionsde connaissance linguistique mais aussi de 

connaissances extralinguistiques, M. Lederer nous explique les trois étapes distinguées par la 

TIT pour l’interprétation qui sont :«  Compréhension des signes linguistiques grâce aux 

connaissances extralinguistiques, (…) déverbalisation, réexpression du sens compris, 

notionnel et émotionnel, indépendamment de la langue qui l’a véhiculé » (M. Lederer : 2016 : 

05).   

Après ce constat l’école de Paris élargitson champ de recherches et d’investigations àla 

traduction écrite et assoieles bases d’une théorie interprétative de la traduction à commencer 

par « la distinction entre correspondances entre la signification des mots des deux langues et 

équivalences de sens entre textes ou fragments de textes »(M. Ledere, 2016 : 05). Une 

dichotomie correspondance/ équivalence est née. 

La compétence linguistique réduite à la connaissance de règles grammaticales ne permet de 

proposer des équivalences en traduction. Car la maîtrise du système d’une langue est une 

condition nécessaire mais non suffisante.Il ne suffirait pas d’apprendre un dictionnaire pour 

faire de la traduction. Il est donc plus question ici de signe linguistique mais plutôt de segment 

et d’unité de sens.  
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Cependant, certains traductologues restent dubitatifs quant à la traduction de genre littéraire et 

soutiennent que, dans la mesure oùla théorie interprétative était effectivement applicable aux 

textes de type informatifs purement «notionnels » car il ne faisait appel ni à l’émotion ni à 

l’esthétique, elle serait incapable de faire face aux textes littéraires où la forme, l’émotion et 

l’esthétique prime.  

Reste à savoir comment la théorie interprétative de la traduction explique ceci effectivement 

celle-ci parle d’étapes de décortication du sens, de la compréhension la réexpression, en 

passant par la phase de déverbalisation : 
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II.1.1. La compréhension : 

Sachant que la linguistique, dans les années 1950-1960, ne s’intéressaitqu’à l’étude de la 

langue comme systèmeet ne s’intéressait pas au langage, les pionnières de la théorie 

interprétative, appeléeégalement théorie du sens, se sont tournées vers d’autres disciplines. 

Citons notamment la psychologie,à l’instar des travaux de Jean PIAGET (1972), entre autres), 

avec les fondements de « la notion d’assimilation/accommodation »qui permettait selon 

Lederer« d’expliquer le processus cognitif de la compréhension chez l’interprète et le 

traducteur : pour comprendre, on assimile l’information neuve aux connaissances antérieures 

et on adapte l’ancien aux nouvelles situations » (Lederer : 2016). 

M. Lederer raconte qu’un psycholinguiste allemand du nom de Hans Hörmann, termine son 

ouvrageintitulé :Meinen und verstehen par ces mots : «les sons, les mots, les phrases de la 

langue deviennent transparents ; ils disparaissent et le sens apparaît à l’état de 

conscience»(Hans Hörmann : 1978) une expression qu’elle qualifie de « baume sur le cœur » 

(Lederer : 2016).  Cela signifie que, la compréhension est la première étape indissociable de 

l’acte d’interpréter, ce qui se propage par la suite à la traduction écrite.  

Pour mieux comprendre cette étape rappelons l’expérience de Danica Seleskovitch, en tant 

qu’interprète de conférence. 

En effet,« lors des missions de productivité aux États-Unis dans le cadre du Plan Marshall, il 

arrivait souvent, lorsqu’elle posait une question, par exemple pendant une visite d’usine, 

qu’on lui réponde : «n’essayez pas de comprendre, traduisez ! ».  Cependant  elle reste 

convaincue qu’en l’absence de compréhension, il est impossible de traduire. « Lorsqu’elle 

comprenait ce qui se disait, les significations linguistiques lui livraient le vouloir-dire de 

l’orateur. »(Lederer : 2016). C’est le sens compris qu’elle traduit, et c’est là qu’elle fait le 

constat suivant : « pour interpréter, il fallait joindre à une bonne connaissance des langues, 

certes nécessaire mais non suffisante, des connaissances extralinguistiques, et la certitude 

renouvelée d’un sens délié des significations linguistiques »(Lederer : 2016). La 

compréhension d’un énoncé est conditionné par l’adjonction à celui-ci des connaissances 

extralinguistiques, autrementdit, il est impossible de s’en tenir au seul donné linguistique pour 

saisir le sens.  

Il fraudrait tenir compte également du « fait que dans toute langue, toute réalité est exprimée 

par des dénominations qui procèdent par sélection de traits de 

signification. »(Freddie Plassard :2015)  Il est question ici du principe de synecdoque, « le fait 

que seule une partie de ce qui est visé par un énoncé s’y trouve explicitée, laissant dans 

l’ombre une part 
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implicite qui n’en contribue pas moins à l’intelligibilité du sens. » (Freddie Plassard :2015)  

Le rôle capital du traducteur (lecteur) et de concilier ses propres connaissances pour saisir 

l’implicite de l’explicite, le dire du vouloir dire.  

Le traducteur se soucie, de prime abord, de l'explication de l'original (le discours source) « Il 

cherchera à déterminer la matière première dont est fait le produit fini qu'il a devant lui. Il 

convient de faire revivre les énoncés écrits avant d'essayer de leur insuffler une vie nouvelle 

dans une autre langue ». (Richard Thieberger, 1992 : 77) 

II.1.2. La déverbalisation : 

Pour illustrer cette notion rappelons que cette étape importante du processus de traduction de 

la TIT est le stade que connaît le processus de la traduction entre la compréhension d'un texte 

et sa réexpression dans une autre langue. Il s'agit d'un affranchissement des signes 

linguistiques pour le rendre non verbal et abstrait. 

Àce sujet Hörmann dit :« les sons, les mots, les phrases de la langue deviennent transparents 

; ils disparaissent et le sens apparaît à l’état de conscience.» (Hörmann : 1978:506) Cela 

signifie que le sens est véhiculé par les signes linguistiques, mais une fois constitué en tant 

que tel,il s’en détache et reste dans la mémoire dans un état non verbal (déverbalisé). 

Voici un exemple que M. Lederera donné pour expliquer la déverbalisation en situation 

d’interprétation simultanée portant sur les énergies renouvelables de l’anglais vers le français 

:  

« Windmills close to housing would not be tolerated » 

Traduit en simultanée par : 

«Personne n’accepterait d’avoir une éolienne au fond de son jardin » 

Ceci démontre que le sens compris est réexprimé intégralement mais par des moyens 

linguistiques complètement différents de ceux de la langue source : 

Onconstate que, le sens de la phrase en anglais est parfaitement rendu, mais uniquement le 

terme windmills a trouvé un correspondant linguistique en français :éolienne. « La forme 

syntaxique de la phrase française, les mots utilisés sont tous différents à cette exception près. 

Le sens a été déverbalisé et réexprimé en français sous une forme idiomatique » (Lederer : 

2016). C’estune phase où l’« enveloppe linguistique initiale »disparaît. 

 

 

  

http://www.persee.fr/author/persee_212
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II.1.3. La réexpression : le caractère mixte de l’opération traduisante : 

 

Selon la théorie du sens cette étape du processus de traduction est extrêmement 

importantecar elle démontre que le produit final porte sur le discours et travaille sur le 

contexte et non sur la langue ; elle vise une équivalence de textes. « La traduction par 

établissement d’équivalences entre segments de discours, dans lesquels les significations 

linguistiques, sous l’effet du contexte, perdent leur polysémie et, sous l’effet des 

connaissances extralinguistiques de l’interprète, révèlent le vouloir dire du locuteur» 

(D.Seleskovitch : 1975). 

Cependant, Seleskovitch démontre qu’il est toujours possible et même naturel de faire appel 

aux correspondantslinguistiques .Elle parle d’ « une traduction par correspondance, entre les 

deux langues, de certains éléments linguistiques, les noms propres, les chiffres, les termes 

techniques, sur lesquels le contexte n’exerce pas d’influence » (D.Seleskovitch : 1975). C’est-

à-dire ; face à ces cas de figure le traducteur peut se cantonner aux mots et utiliser des 

correspondants en code linguistique car leur présence est nécessaire pour exprimer un vouloir 

dire. 

Néanmoins  la théorie interprétative détermine une distinction entre deux types de 

correspondances : 

a- correspondances a priori, car elles sont consciemment recherchées par le traducteur, au 

cours de sa traduction ou avant. 

b- correspondances a posteriori car on ne les remarque que lors de la comparaison de l’original 

et du texte traduit, donc a posteriori. L’établissement de ces correspondances s’effectue de 

façon quasi automatique et non volontaire. 

 

Georges Mounin (1963)explique lescorrespondances a posteriori par l’existence de concepts 

universelsqu’il intitule «les universaux du langage ». Mounin a consacré un chapitre entier 

dans son ouvrage Les problèmesthéoriques de la traduction une référence que la théorie 

interprétative utilise pour justifier l’existence de correspondant à posteriori  car « dans toutes 

les civilisations parvenues à un même niveau de développement, les mêmes concepts, les 

mêmes techniques existent, les mêmes sujets sont discutés et font l’objet de recherches ; il 

n’est donc pas étonnant non plus que les vocables utilisés de part et d’autre trouvent des 

correspondances dans diverses langues. »(Lederer : 2016).   
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II.1.4. La synechdoque :  

 

Synecdoque est une figure de rhétorique qui consiste à donner à un mot ou une 

expression un sens plus large ou plus restreint que sa propre signification. 

On distingue deux types de synecdoques : 

D’une part ; les synecdoques généralisantes dites croissantes où le tout est utilisé pour 

désigner quelque chose de plus précis (la partie), visant généralement un effet d'abstraction.  

Ex : son vélo a crevé. Ici, « vélo » désigne le pneu, le tout désigne la partie (synecdoque 

généralisante).  

Et d’autre part ; les synecdoques particularisantes, décroissantes ou restrictives où le tout est 

désigné par la partie pour créer un effet pittoresque, ex : après plusieurs mois de recherche, il 

a enfin trouvé un toit. Ici, le « toit » est la partie qui désigne le tout (la maison), c'est donc une 

synecdoque particularisante. 

 

Cela dit, La synecdoque ne se limitepas uniquement à la langue en tant que système, Lederere 

dit à ce sujet : 

« Lediscours est par nature une synecdoque : le locuteur transmet explicitement un message 

dont une partie reste non dite, mais est comprise.En d’autres termes, le discours en tant que 

tel ne contient pas le vouloir dire du locuteur mais y renvoie par quelques signes 

linguistiquesseulement ».(Lederrer : 2015) 

 

Il est intéressant de méditer sur les paroles de Lederer. En effet ,en traduction, nous 

constatons la nécessité de se représenter l’ensemble de l’objet ou de la notion désignés ( le 

vouloir dire)  pour établir dans l’autre langue une équivalence adéquateet en respectant dans 

la mesure du possible la forme stylistique source. F. Israël rejoint Lederer et dit : « la notion 

de synecdoque ne prend cependant tout son intérêt que lorsqu’on passe aux discours, aux 

textes et donc aux équivalences. » (F. Israël : 2022)   

Le traducteur doit, prendre en compte que le discours est composé de deux couches : 

• Une coucheexplicite, les mots et les phrases que l’on entend ou que l’on lit. 

• Une couche implicitequi existe sous forme de savoir préalable chez le destinataire. 
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Pour faire passer son message l’auteur fait confiance aux savoirs qu’il partage avec son 

lecteur.Le traducteur doit disposer de compléments cognitifs pertinents dans les deux 

langues.«Le principe général de la synecdoque explique l’impérieuse nécessité de se détacher 

de la formulation originale (de déverbaliser) pour créer des équivalences » (Lederer : 

1984)l’équivalence entre les segments de textes sont la base même de la réexpression en 

traduction, car ,pour renvoyer à la même réalité chaque communauté linguistique utilise ses 

propres expressions. 

II .2. La traduction culturelle : 

Dans cette section, il n’est pas question d’exposer la théorie culturelle de la traduction, et 

encore moins la traduction des culturem,il est plutôt question de voir comment la théorie 

interprétative, sujet de notre recherche, envisage la traduction de la culture.  

Nous allons, donc, chercher des réponses dans la littérature traductologique : 

Pour traduire un fait culturel Ledererévoque « L'explicitation », un procédé d'adaptation vis-à-

vis du lecteur étranger.Pour illustrer ses propos, Lederer dit : « Il peut s'agir, par exemple, de 

l'explicitation d'un référent désigné dans le texte original ou de celle de faits culturels 

inconnus du lecteur de la traduction.» (Lederer : 1984) 

Cela dit, il est très important pour nous de rappeler que l’auteur de notre corpus est biculturel, 

et que notre traduction est adressé aux même lecteurs que ceux du texte source. 

Notant que, d’aprèsRichardThieberger« le traducteur qui s'adresse au même récepteur que 

l'auteur de l'original pourra donner une traduction plus « fidèle » que celui qui doit tenir 

compte d'un récepteur nouveau ». (Richard Thieberger, 1992 : 77). Voici un point de vue qui 

ne manque pas d’intérêt, d’autant plus, quand il est question de traduire de la littérature 

chargée en discours culturel. 

En effet,si l’auteur et le traducteur s’adressent au même publique, cela signifie qu’il n’existe 

pas de barrières culturelles à traverser, à plus forte raison,que dans le cas de notre corpus, 

l’auteur est natif de l’environnement cible. 

Selon LEDERER, un traducteur qui transmet un texte écrit par un auteur biculturel, 

« comprendra qu'à condition que le contexte apporte progressivement des éclaircissements, 

l'explicitation, voir les notes en bas de page, sont souvent inutiles » (Lederer : 1998). Elle 

juge que le contexte est suffisant pour tenir ce rôle d’explication, au fur et à mesure, que ce 

déroule la narration, elle dit : « Le contexte fournit l'explicitation qui permet au lecteur de 

mieux situer les faits culturels » (Lederer : 1998). 

http://www.persee.fr/author/persee_212
http://www.persee.fr/author/persee_212
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Lederer à effectuer plusieurs études comparative de différents livres et leurs 

traductionspour démontrer que le contexte fournit l'explicitation qui permet au lecteur de 

mieux situer les faits culturels nous citons pour les besoin de notre recherce:  

A Suitable Boy deVikram SETH (1993) et sa traduction  Un garçon convenable, de F. 

Adelstain (1995). 

Un roman dans lequel l’auteur Vikram SETH, un romancier indien, dessine les grands traits 

de l'Inde des années 1950, en langue Anglaise, par la suite, traduit par  F. Adelstain en langue 

française.  

Ceci est un parfait exemple qui nous rappelle l’auteur de notre corpus :un auteur kabyle qui 

brosse le portrait de la Kabylie en langue française.   

À l’issue de son étude, Lederer nous prodigue des conseils en tant que traducteur sur la 

manièred’aborder les faits culturels dans des contextes similaires :  

 

« L'importance d'un fait culturel et la nécessité de son exploitation doivent toujours être 

pesées par rapport à l'ensemble de l'œuvre ; le traducteur ne doit pas se laisser cacher la 

forêt par les arbres ; certaines explicitations détournent le lecteur de l'œuvre elle-même et de 

sa visée. En revanche, les faits culturels dont l'ignorance empêcherait de comprendre le 

déroulement du récit devront nécessairement être explicités » (Lederer : 1998) 

 

C’est ce sur quoi Jamel JABALI a fondé ses recherches sur la traduction de la littérature orale 

amazighe vers le français et il dit : « L’inconnu est transféré vers et par le connu, c’est de 

cette manière que les éléments et valeurs esthétiques et culturelles amazighes s’infiltrent dans 

un contexte qui ne leur appartient pas mais s’y installent bel et bien. » (J.JABALI, 2015 : 46) 

 

Selon Jabali la traduction de la littérature amazighe vers la littérature cible ne serait possible 

que par « la quête de l’équivalence sur les plans métaphorique et culturel dans le monde 

cible. »(J.JABALI, 2015 : P46) citons également A Birman qui avance que « L’essence de la 

traduction est d’être ouverture, métissage, et décentrement, elle est mise en rapport ou elle 

n’est rien » (in Vrinat-nicolov, 2003 : 135) 
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III. Chapitre III :Que rapporte la littérature traductologique sur la traduction 

vers le kabyle :  

 

Said CHEMAK a fait un constat critique dans un article intitulé : La traduction vers le berbère 

de Kabylie : États des lieux et critiques (2005), en effet, après un inventaire exhaustif des 

œuvres qu’il qualifie de « Traductions », il dresse le portrait des traducteurs qu’il appel 

« agent de traduction » pour enfin nous présenter des critiques constructive pour de meilleurs 

traductions en kabyle. 

D’après les écrits de Said Chemmakh, les traductionsen langue amazigh sont les œuvres 

d’amateur et pour cela il cite Mezdad (2002 : 2) Dans son article Traduction en Tamazight, il 

dit:  

 

« Il s’agit d’amateurs, d’autodidactes militants de la langue tamazight toujours sincères et 

activistes mais au savoir souvent lacunaire car non professionnel. Ces traducteurs sont 

généralement issus des filières scientifiques et (techniques (mathématique, technologie, 

médecine, économie) ». (In ; Said Chemakh : 2005) 

 

Et la littérature n’en était pas moins n’est pas épargniée il ajoute : « Les littéraires ne sont pas 

concernés par ce domaine, du moins jusqu’à une date très récente » (in : Said Chemakh : 

2005) 

 

Par conséquent, des universitairestirentla sonnette d’alarme quant à la vigilance du traducteur 

amazigh. Certes, la traduction en langue amazigh a longtemps servi la cause identitaire et elle 

continue certainement de le faire, « la traduction Kabyle a permis la réaffirmation de la 

vivacité de langue et son développement alors qu’elle était minorée… » (S. CHEMAKH : 

2005) mais cela ne doit pas être la porte ouverte àla création d’œuvres nouvellesabritées sous 

l’appellationtraductions,  

  

 Nous retiendrons une expression de S.Chemmakh pour illustrer l’ampleur du travail qui 

incombe aux traducteurs kabyles : « les traducteurs kabyles feraient mieux de se documenter 

et de s’imprégner des diverses recherches menées de par le monde sur la traduction ». (Said 

CHEMAKH : 2005). Il invite ainsiles traducteurs amazighs à se préoccuper de la littérature 

traductologique. 
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CONCLUSION : 

 

Pour clôturer cette partie théorique, il est important de souligner que la théorie interprétative, 

comme toutes les théories de la traduction, n’est pas un mode d’emploi exhaustif et complète.  

En effet, dès qu’il est question de travailler sur la langue en tant que système de 

communication, dans son état de langage (discours), implique la rencontre de plusieurs 

diciplines.Il est attendu queplusieurs étudesviennentce greffer dessus et la renforce, à ce titre 

nous citons la psycholinguistique et la sociolinguistique, les neurosciences…etc 

Le défi est d’autant plus important à plus forte raisonquand la langue dont il est question 

encore lacunaire dans bien des domaines.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

I. Chapitre premier : introduction de l’auteur et de l’œuvre : 
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I.1. presentation de l’auteur  

 né à Ichardiwen de TagmontOukarrouche à Beni Douala, le 15 janvier 1980, il a rejoint 

l’école primaire de son village puis le C.E.M « des frères hachour » dans la même localité, 

ensuite au lycée « Imache  Amar » à Beni Douala et après l’obtention de baccalauréat, il a 

rejoint l’université U.M.M T.O, pour avoir ensuite un diplôme de licence en français. 

Sa licence en main, il a émigré en France pour continuer ses études 2002-2003, à l’Université 

de Paris 8, il a fait en premier lieu une maitrise en léttres modernes, puis un diplôme des 

études approfondies en littératures  (D.E.A), suite à quoi il a enchaîné sur une thèse qui traite 

des romanciers Kabyles des années cinquante, après la soutenance de sa thèse en 2011, il a 

travaillé un an à l’Université de Paris 8, avant de rentreren Algerie. 

Abdellaziz KHATI est, aujourd’hui, professeur  a la faculté des lettres et des langues 

al’U.M.M.T.O 

Il dispense des cours magistraux à l’université de Mouloud Mameri de Tizi-Ouzou comme ; 

Oralité et texte francophones maghrébins 

Nous comptons parmis ses écrit : La Kabylie par ses romanciers : l’objet de note corpus.  

 

 

I.2. presentation du corpus  :édité à la Casbah edition qui le résume ainsi : 

«Dans cet ouvrage, l’auteur a étudié une période où la Kabylie comme société est représentée 

dans les romans de ses enfants. Il a mené pour cela son investigation non pas en historien ou 

en sociologue, mais en critique littéraire, afin de dégager, en fait de vérités, celles que 

recèlent les œuvres des trois romanciers que sont Mammeri, Feraoun et Haddadi. » (Casbah 

Edition : 2017) 

Cour de francophonie litteraire ,Maghreb,Afrique noire,Moyen –Orient ,et UE 2020. 

M.Khati est egalement l’auteur de plusieursarticles concernant la francophonie  et culture 
kabyle : 

Ouvrages :  

• La Kabylie par ses romanciers, 2017, Casbah, Alger. 
• Cours de francophonie littéraire, Maghreb, Afrique Noire, Moyen-Orient, Ed, EUE, 

2021 
• Tahar Djaout ou la fable du tôlier et du poète, Collectif, 2019, « Le dernier été de la 

raison ou les frères vigilants ? » Tafat-Tira Editions, Algérie  
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• Hamid NACER-KHODJA « le jumeau », Collectif, 2021, « Lecture critique de 
Jumeau, ou un bonheur pauvre de Hamid Nacer-Khodja » Enag Editions, Algérie 

• Le Maghreb des Lumières, Collectif, 2023, « La Berbérité au sommet de La Montagne 
du lion de Mustapha Tlili » 
 
 

M. Khati est également l’auteur de plusieurs articles nationaux et internationaux que l’on a 
synthétisé dans le tableau suivant : 

 
 

Publications internationales 
 

Titre de l’article  Position 
de 
l’auteur  

Titre de la revue 
ou nom du 
journal  

Année Adresse URL 

 
LA FIGURE DE 

L’ENFANT DE LA 
GUERRE DANS 

UNE PAIX A 
VIVRE DE RACHID 

MIMOUNI 

1  
INTER-LIGNES 

 
Institut catholique 

de Toulouse 
France 

(ISSN 2740-9147) 
 

2021  

 
LA FAILLITE DE 
L’EXPRESSION 
AFFECTIVE CHEZ 
ASSIA DJEBAR. 

 الممارسات اللغویة   2

Les pratiques 
langagières 
 
UMMTO 
Algérie 
ISSN : 2170-0583 
 
Classe : C 
 
 

2021 https://www.asjp.ceri
st.dz/en/article/16646
3 
 
 

 
HISTOIRE ET 
ECRITURE DE SOI 
DANS 
SOLILOQUES DE 
KATEB YACINE. 

2 Revue des sciences 
humaines de 
l’université d’Oum 
El Bouaghi  
ISSN 1112-9255 
 
Classe : B 

2021 https://www.asjp.ceri
st.dz/en/article/15171
8 
 

LA FIGURE DU 
PAYSAN DANS 
«LA TERRE ET LE 
SANG» DE M. 

1 LIBYCA  
Revue du 
CNRPAH , 
Algérie. 

2020 https://www.cnrpah.
org/index.php/compo
nent/k2/item/130-
libyca-tome-xxxvi-

https://www.asjp.cerist.dz/en/article/166463
https://www.asjp.cerist.dz/en/article/166463
https://www.asjp.cerist.dz/en/article/166463
https://www.asjp.cerist.dz/en/article/151718
https://www.asjp.cerist.dz/en/article/151718
https://www.asjp.cerist.dz/en/article/151718
https://www.cnrpah.org/index.php/component/k2/item/130-libyca-tome-xxxvi-sommaire
https://www.cnrpah.org/index.php/component/k2/item/130-libyca-tome-xxxvi-sommaire
https://www.cnrpah.org/index.php/component/k2/item/130-libyca-tome-xxxvi-sommaire
https://www.cnrpah.org/index.php/component/k2/item/130-libyca-tome-xxxvi-sommaire


23 
 

FERAOUN 
:SLIMANE OU LE 
CHANT DUCYGNE 

Classe C 
ISSN : 0459-3030  

sommaire 
 

 
LE 
MARABOUTISME 
DANS LE ROMAN 
ALGERIEN DES 
ANNEES 
CINQUANTE 

1  
Analele 
Universităţii din 
Craiova. Seria 
Științe filologice. 
Langues et 
Littératures 
Romanes 
Université de 
Craiova, Roumanie 
ISSN-L 1224-8150 
ISSN 2601-9035 
Classe B 
 
 

 
 
2020 

https://www.ceeol.co
m/search/article-
detail?id=924645 
 

 
LA LANGUE 
FRANÇAISE ET 
LES ROMANCIERS 
ALGERIENS: LES 
CHOIX 
LITTERAIRES 

 الممارسات اللغویة  1
Moumarassat 
loughawiya  
UMMTO 
Algérie 
ISSN : 2170-0583 
 
Classe : C 

2019 https://www.asjp.ceri
st.dz/en/article/83733 
 

 
Les vieilles 
structures 
sociopolitiques 
kabyles à 
l’épreuve de la 
modernité: 
étude sur des 
textes littéraires de 
la période 
coloniale 
 

1  
El-Tawassol 
Université Badji 
Mokhtar, Annaba, 
Algérie 
ISSN : 1111-4932 
 
Classe : C 

2017 https://www.asjp.ceri
st.dz/en/article/20197 
 

https://www.ceeol.com/search/article-detail?id=924645
https://www.ceeol.com/search/article-detail?id=924645
https://www.ceeol.com/search/article-detail?id=924645
https://www.asjp.cerist.dz/en/article/83733
https://www.asjp.cerist.dz/en/article/83733
https://www.asjp.cerist.dz/en/article/20197
https://www.asjp.cerist.dz/en/article/20197
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Rapports entre 

femmes dans la 

colline oubliée de 

m. Mammeri : 

entre jalousie, 

rivalité et 

solidarité féminine 
 

1  
CAHIERS DE 
LANGUE ET DE 
LITTÉRATURE 
de l’Université 
Abdelhamid Ibn-
Badis de 
Mostaganem 
Classe NC 
 
ISSN: 1112-4245 

 
 
2017 

https://www.asjp.ceri
st.dz/en/article/66832 
 

 
Publications nationales 

 
Titre de l’article  Position 

de 
l’auteur  

Titre de la revue 
ou nom du 
journal  

Année Adresse URL 

POUR UNE 
LECTURE 
POLITIQUE DU 
ROMAN 
ALGERIEN DE 
LANGUE 
FRANÇAISE 

1 EXPRESSIONS 
Université Frères 
Mentouri. 
Constantine 1. 
Algérie 
ISSN : 11-5130 

2019 https://fac.umc.edu.d
z/fll/images/expressio
ns8/Abdellaziz%20K
HATI.pdf 
 

 
Ouvrages scientifiques édités  

 
Titre Nombre 

de page 
Type d’ouvrage  année Editeur  

La Kabylie 
par ses 

romanciers 

 
276  

Essai (étude littéraire) 2017 Casbah Editions 
Algérie 

ISBN : 9789947621622 

 

L’auteur est né et a grandi dans un milieu triculturel ; voici la configuration sociolinguistique 

de l’Algérie d’aujourd’hui ; 

Arabe littéraire est la langue officielle depuis l’indépendance.Une langue purifiée du 

moindre emprunt étranger, une langue sophistiquée et non naturelle « son emploi est cantonné 

au système d'enseignement et aux administrations de l'État central » (S. Chaker 2004) 

https://www.asjp.cerist.dz/en/article/66832
https://www.asjp.cerist.dz/en/article/66832
https://fac.umc.edu.dz/fll/images/expressions8/Abdellaziz%20KHATI.pdf
https://fac.umc.edu.dz/fll/images/expressions8/Abdellaziz%20KHATI.pdf
https://fac.umc.edu.dz/fll/images/expressions8/Abdellaziz%20KHATI.pdf
https://fac.umc.edu.dz/fll/images/expressions8/Abdellaziz%20KHATI.pdf
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 Arabe algérien : c’est un dialecte local qui est empreint de la culture étrangère, utilisé dans 

la vie quotidienne des régions arabophones.    

Français : comme dirait Kateb Yacine notre« butin de guerre ». C’est la langue de pratique. 

Amazigh : langue co-officielle depuis 2016 (grâce aux revendications identitaires), c’est une 

langue qui regroupe plusieurs parlés locaux de plusieurs régions d’Algérie, dont le Chaoui, le 

mozabite, le touareg et le kabyle.  

 

 

II. Chapitre deux:traduction  du corpus : 

1. Taqcict taqbaylit 

Amaḍal unti ibubb ula d netta xas mačči s waṭas tazrirt tatrart yudfen s tilin n yimhuras 

sunemgal n yirgazen ixulḍen deg lminat d lluzinat imidawen-nsen  iṛumyen.  Seg imi i tebda 

kra n tsuta sɣurbzen s ujemmal ma d taqcict tesɣurbez drus , ur tesεi ara tanalit tusridt d 

umaḍal amhuras .Yal ass asberwi itekken ɣef yirgazen deg tefrit- nsen d wamek ttxemimen d 

tmuɣli- nsen ɣer tilawt yettban -d ɣef tilawin-nsen.  Tameddurt n tmeṭṭut tessukk ɣef urgaz, 

abeddel iḍefren tagunit tametsartit tamaynut. 

Taslaḍt n tmeddurt n yiwudam untiyen d- yettbanen deg wungalen , ad d- nebdu s tmeddurt n 

telemẓit Ḥlima d weltma-s Lǧuher d tid ara aɣ-d-yeǧǧen ad nesεu tamuɣli tazwarant ɣef 

yidisn tmeṭṭut tasehrest d udem n userwes. 

Abrid n teqcict taqbaylit yerti ɣef win n uqcic, nettat seg temẓi- is d tamasayt ad  d-nini d 

tazwarant.Tlemmed zik ad telhu d uxxam.  Akken kan ara bdunt tmitar n umsunti ttbanent-d 

ɣef tfekka-is, ad d-taf iman -is d asentel n zzwaǧ. S tuget taqcict taqbaylit tzewweǧ gar mraw 

d ukkuẓ (14) d mraw d semmus (15) n yiseggasen,Ḥlima d yiwet gar-asent. 

«(…) Ḥlima d lxelq ḥlawan (…) ad tesεu tura mraw d ukkuẓ n yiseggasen deg tila-s , ula d 

nettat tesεa idmaren ifrarayen tɣuṛ teqendurt -is tarqaqt. 

«Deg tsemhuyt n tbexsisin i deg tezweǧ Ḥlima, d gma-s i d tt-yefkan i win i iwumi qqaren 

Bencami Ƹumar iyessezrin 15 n yiseggasen d aserdas. 

Γeɣ mraw d ukkuẓ n yiseggasen,  i tettunefk  Ḥlima i zzwaǧ i urgaz itt-yugasen s waṭas,  

tamentilt-is d tigullelt d tiggujelt, ur tezmir ad tessirem axir n way-a ! D lbaṭel nniḍen i 

iεeddan ɣef Ḥlimadeg temẓi-is .Ḥlimatnezzef seg lbeεadan-is ɣef twacult-is s wannect-a tufa- 

d iman-is tettxelliṣ berdayen ma d zzwaǧ-is yettbanseg tura d abrir . 
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« taddart-nsen Ƹumar Bencami  netta d bu lqehwa n taddart zedɣen deg luḍa ( azaɣar) maci 

am tuddar tiyaḍ n tmurt n leqbayel,  d imezdaɣ yettmeslayen taεrabt : Taεrabt- nni yeččuren d 

awalen d lemεun n teqbaylit. 

Γef wayen d- yules Mass B , imezdaɣ n taddart-agi d aklan iṭarkiyin iqburen usan-d seg unẓul 

s akkin ttneṣṣlen i lebda gar leqbayel. Sumata, ttemyezwaǧen gar-asen neɣ ttawin-d tilawin 

seg Tubiret neɣ seg walbaεḍ n tmura tiεerbawalin i d-yezgan kra n yikilumitren ɣef Buɣni. 

Akka , Halim ihenna seg tfulkayt n weltm-as imi    i d tt-yefka i wakli aqbur, imezdaɣ akk n 

tiɣilt ttmeslayen d aderwi,  ula akken zzewaǧ -nni yella -d . 

Tukkist-agi tessentam imeslayen -nneɣ ɣef usefren n walugan i isellken azeṭṭa n turza 

tareclant deg tmurt n leqbayel. 

Nettwali deg wannect-a yettban-d meḥyaf yellan gar uεrab d uqbayli.Tislitd taqbaylit ma d 

argaz-is d aεrab u yerna d timseḍfert n wakli aqbur,annect-a yessker-d urrif n yimezdaɣ 

iqbayliyen. 

Tuccḍa n Ḥlima,imi tesdukkel tahuski d beqqu,terna tiggujelt d wurrif .Neɣam win yeṭṭfen 

lfuciiwumi ifikk rṣaṣ,yeghṣeb gma-s Ḥalim ɣer tissulya-s ulaɣef ticcmat nniḍen i twacult. 

Seg uzrug-agi nelmed diɣen timella xas s lexṣaṣ, n tuddar tiεerbawalin deg tmurt n leqbayel 

anda imezdaɣ sεan ansayen ur ttemyezwaǧen, sumata ala gar-asen. 

Akkin i trudemt d tedyant n Ḥlima d tulmisin-is, d tuddert n teḥdayin akk tiqbayliyin i aɣ-d-

yettwalsen. 

Γur -sent kullec d annuz d leḥya i udabu n yimawlan seg -s ɣer win n ureclan, dayen 

yettlezmen ad tissin ad tbedd i uxxam -is ad d- teǧǧ imekkasen, ad tent-siẓed. Sser d yiseɣ n 

twacult icudd ɣef yiseɣ-is ula d nettat d tikli -is iwennεen.  Imi timetti taqbaylit tesmenyaf « 

aqcic ɣef teqcict », ɣef way-a tettsemmiḥ-as tuccḍiwin i yilugan n useddu ameti ( winur 

nettqadar ilugan n usɣan,  tissit n crab, aεeṭṭel ɣef tissulya).maca d teqcict !  ur yettruẓ ur 

ikennu,  akka,  iseɣ akk n twacult ad yettulaqeb s tizzelmeḍt n yiwet gar-asent.  Tikwal, yiwen 

ur yeḥwaǧ tawaɣit akken ad yessexnunes iseɣ neɣ ad yessexṣertisellet, agras n lbext weḥd-s 

iqadd.  Sin n yimedyaten n tilawin yettwacemten dehher,Lǧuher d Muli ad d-sumnent deg 

tagunit-agi : 

Lǧuher d weltma-s tamenzut nḤalim d Ḥlima ccum-is amezwaru imi d yelli-s n Saεid amattar 

d thuski id tt - ixuṣṣen.  Tettwacmet i tikkelt tamezwarut mi i tt-terra tmara ad tt - ffeɣ ad 
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texdem ɣer umrabeḍ:« (…) i yeccemten yelli-s Lǧuher,imi tettruḥu tikwal saxxam n umrabeḍ 

n uzaɣar d tamalalt i tyemmat mm kraḍ n yinelmaden.»  

Ma yettuεemmed i teqbaylit ad teffeɣ seg uxxam ad texdem berra-is, alakan i wakken ad 

texdem tamurt-is, s nnmara, diri ad texdem ɣef yiberraniyen.  Acku deg tmurt n leqbayel 

tameṭṭut ara yeffɣen seg uxxam d timharreft: 

Ma yeḍra-as-d kra, tεemmed.  Ad aɣ-t-id yessentem uḍfar n tedyant n Lǧuher. 

«Ma temmugreḍ-d Lǧuher weḥd-s deg tala ad as - tiniḍ imeslayen icemten ? 

-Ala,ur as- qqareɣ acema; ad nnaleɣ kan idmaren-is.»  

Timharreft-agi n teqbaylit berra n uḥarez n uxxam ara d-as-yilin messus i Lǧuher    ass-nni 

tezzelmeḍ mi truḥ weḥd-s ɣer tala deg yiḍ. 

«Tamecwart yeffeɣ wawal n yelli-s tamenzut n Saεid,  Lǧuher tageswaḥt i ɣef zeḍmen 

tameddit n wass deg tala, yerna tettwaftek.»  

Taneḍruyt-agi teḍfi taqcict tageswaḥt,tesṭerḍeq asemmezri n tegnatin tiwaɣiwin. Inelkamen 

imenza n uftak n Lǧuher,  d aselkem n tefgurt n uṣaḍuf n yiseɣ aqbayli ɣef umeskar n uftak,d  

tamattant labud , deg tmurt n leqbayel,  deg wakud- nni , ttaṛ yettuɣal i win yewwḍen ɣer 

yiseɣ,  xas akken megdul deg yisuḍaf n yirumiyen. 

«Ddurt kan ɣef yisalli n usemsex n Lǧuher, yettwanɣa Muḥ Saεid sdat n uxxam-is, ɣef ufus n 

mmi-s amenzu n Saεid »  

Ameksa i iẓeḍmen ɣef tlemẓit yettwanɣa ɣef ufus n gma-s n teɣtest.  Angal n yiseɣ aqbayli ur 

iqebbel argaz neɣ tameṭṭut imserref ad yidir deffir n wanɣa. Allus n tewsit-agi yuget deg 

wungalen n yinallasen iqbayliyen. Ad d-naf amedya iseḥḥan d tedyant n Faḍma at Mensur, 

yemma -s n Jean d Tawes Ƹemruc. Deg wungul-is n tmeddurin tettales-aneɣ-d tadyantn 

yemma-s irefden tadist s turza tamarayt, mi yuwed wawal ɣer umeẓẓuɣ nyimawlan-is, bɣan 

ad nɣentayemmat mi araad d- ilal llufan.  Setti-s n Jean d ṬawesƸemruc tettusellek s 

lemḥadda n yiserdasen irumyen. Deg akal d yidamen n Lmulud Ferεun,  nettwali diɣen,  Ƹmer 

yettwanɣan ɣef ufus n xali-s mi yettḥeq s tidet n ṭṭlem n waggaw-is. Deg tewrirt n tatutnettaf 

diɣen tadyant yettemcabin: argaz n Keltum taxlaft, ur nerǧi ula akken ad yettḥeq seg ccek - is 

mi iselkem amenzaɣ - is uyeẓli s lemḥadra tasnelkemt n tmeṭṭut-is. 

Tawaɣit tis snat iḥuzan tawacult n Lǧuher d aneḥbus n gma-s amenzu d ukraf-is. Dayen 

yenɣan s wurrif  Dda Saεid deg tazwara, sakin d tameṭṭut-is kra n wussan kan gar-asen, ǧǧan-
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d deffir-nsen taqcict tagellilt, tagujilt yettwamesxen, terna tteεbga n gma-s amecṭuḥ d weltma-

s. Lǧuher yeṭṭef-itt uzaylal n wayen iεeddan fell-as armi id tent-tuɣ deg tezmert 

«Lǧuher tuqel am tmeslubt: ayen ideg ara tru ɣef yimawlan-is, tetteckuntuḍ deg tilawin s 

nnuba, tettḥellil-itent ad tt-xenqent » 

«Mi i ruḥent, Lǧuher ṭṭfen-tt yemsigman i tikkelt tameẓwarut, tuɣal warraɣet am tlimet ma d 

imi-s yettkuffut (…) Lǧuher tuɣ-itent deg tdawsa-s tadeblant wala taɣarant, seg unesrurem 

yuɣal wudem-is yestewḥac ( …),qrib yiwen wass deg ddurt tettuɣal d tamzernant,  tettnaɣ d 

lǧiran, tettarra s ccum i yirgazen d yimɣaren yetteεraḍen ad tt-id rren ɣer teɣzent,  ad tettuɣu,  

ad treggem Rebbi imir ad texsef ad teqqar ad yettkuffut yimi-s. » 

Arsaruf n tmetti taqbaylit i tmeṭṭut yettban-d deg tedyant-agi n Lǧuher . S tidet,  taqcict-agi 

mm tsallelt yettumesxen,  yettubehdlen,  i teǧǧa tdawsa,  ayen ideg ara d as-tefk tmetti afus n 

tallelt d tiririt i d-tt-terra deg ṭṭerf. 

Tageswaḥt ad teqqim d tamburt imi i d tent-tuɣ deg zzher,  ugten fell-as yibaxixen,  ticcmat,  

aṭṭan d tigullelt,  ulama yiwen kan seg wuguren-a i yiman-is iquma ad yesserwel fell-as 

inexḍaben. Tudert n Lǧuher tuqqel s tmara, tettidir kan akken ad tbedd i uxxam n   yimawlan-

is , ad tallel gma-s ad yizmir iwassaren n uxxam n yal ass, ma d axxam ara teg ,nettat  tekkes-

it akk seg  tedmi-is : « Lǧuher ur tessin ara seg tudert ala ayen qessiḥen,  ulac ass ideg ur 

telluẓ ara, ur teqqujjeṛ ara neɣ ur tɣuṭṭ ara,  nettat d ddunit d amdegger,  tettnaɣ ula d yiman-is, 

tikwal mi ara tezri tsumi tettanez i win id-tt-id- ixelqen acku d netta id bab-is . 

Ur testeqsay, d tamaksaḍt akkenni i llan ula d imawlan-is ma d tazallit-is teqqen kan ɣer 

yiseflan. Segmi tafekka-ines tessutur-d ayen nniḍen anagar učči, iselsa d usgunfu, nettat 

tettawi kan lewhi s wallen. 

Asɣan «yettewraten» n Lǧuher ur yemgarad ara ɣef win n teqbayliyen imi ulac almud 

amasɣan,  ttakkent am wakken d lwert,  wa yettǧǧa-t-id i wayeḍ,  am wakken timusniwin 

timasɣanin ttuεerrint seg unamek-nsent alqayan imi ttuqqment s tannumi,  am wakken i  t-

nettwali ɣer Lǧuher.  Wama ayen yessewhamen deg tukkist - agi ɣef tzallit n tlemẓit-agi , d 

taɣara tamezzugzent n tinnuslemt yettusemrasen deg tmurt n leqbayel : Lǧuher,  « ula d 

asteqsi ala ! »  tezga tunez i lbext-is ,ay akken yella teqbel- it,  ɣur -s tignatin ur zmirent ad 

ilint akken nniḍen,  teslez iman-is d akken ur tuklal ara deg tudert ala ayen i as-yettunefken s 

usteεref dakken  « Rebbi d netta d bab- is » s wannuz i win i d-tt-id-ixelqen. Tazallit tentem s 

luqama n yiseflan, d wagal i uεemmed i uɣwu. 
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Taɣara tameẓẓigẓent n usɣan yettulemden deg tmurt n leqbayel yettban-d diɣen deg uqazem n 

Lǧuher s lqedd i twaɣit-is. Nettat ur nessin deg tudert ala lḥif d wurrif,  yeṭṭfen tesga deg wul-

is . Ad nwali amek tesnumek tawaɣit-is. 

«Tuccḍa-ines tameqqrant mi truḥ i yiman-is ɣer tala aɣelluy n yiḍ (…) Teḥseb tiremga-is am 

wakken d deεwessu tizegzent,  acku annect-a yettwajerred ;akken yettwajerred unyir n Muḥ 

Saεid d win n gma-s Saεid.  Ddeq yesderwec-itt,yessbxes-itt am ssiεqa mi ara tewwet aseklu 

ṭṭerfn ubrid ameqqran.  Ur tettlaεi yiwen; la d ttεmumin-is, la xwal-is ur yettfukka ujenwi,  la 

nettat d yirgazen,  wala nettat d gma-s ladɣa,  i yettusellzen s unekri-ines . 

Ula d nettat tettmeslay ɣef deεwessu, d tawenza i yebɣan akka,  ɣur-s ! Mazal ihi nettaf adwen 

n wannuz i twenza tiẓegẓent ur nettbeddil : kullec yura ma d lejwareḥ bɣan annuz mebla anadi 

acku Rebbi d uɣdim,  akken i irad,  tekna tegecrirt tunef i twaɣit,  tunef i lweεran n tudert s 

urtaḥ n uɣram deg laxert :  

« weltma-k Lǧuher ur tesεi ara ahat zzher deg ddunit,  Lemaεna tesεa seg tura amkan 
zeddigen deg laxert !  »  

Udem wayeḍ n teqseḥ n tmetti taqbaylit ɣer tmeṭṭut yettban-d deg unzaf d wawwaḍ ɣer yiseɣ 

n taǧǧalt d tnebrayt.  Tineggura-agi d asentel n wawal n medden i usenɣes seg ccan d yiseɣ - 

nsent. Ay-agi yettban-d s umazan deg wayen yeεnan tiεεuzrit ɣer leqbayel d yimaziɣen 

sumata . Ilaq ad d- nini d akken,  deg tmetti anda ilaq i tmeṭṭut ad teqqim zeddiget alama d 

zzwaǧ , iban s ccarḍ n tiεεuzrit,  tilemẓit yettunefk-as ad teεteq iman - is seg uhegges s ukukru 

n tririt-is i yimawlan-is tamedit-nni n tmeɣra.  Wama  tameṭṭut ur mazal d taḥuṛit ama d 

taǧǧalt neɣ d tanebrayt ttwalin-tt d amihi imezgi imi azamul n tiεuzrit ulac-it i uḍman n tezdeg 

-is. 

Ha-t-a ɣef wacu ticcmat n yiseɣ n tuǧǧal d tnebrayin yettili - d s waṭas deg tmurt n leqbayel. 

D acu yeǧǧan taraflast ɣer tmeṭṭut tbeddu akken kan ara tessiweḍ teqrurt taggaṭ:  

«Qqarena-d ,deg tmurt n leqbayel, seg unubi taqcict d amihi ugar n udelleε n lbarud »  

Taraflest tessed imi tameṭṭut teεreḍ tuzzuft.   

Tameẓla n tillalin tinilawin n uẓeɣẓen n yiqbayliyen yessaweḍ nettugad ugar taǧǧalt neɣ 

tanebrayt ɣef tlemzit taεezrit. Taǧǧalt d tnebrayt ttuɣurrent,ttucemtent labudd.  Am tmuddemt 

n taǧǧalt Muli, yemma - s n Maǧid : 

«Muli, tecbeḥ yerna tettwacmet »  

Neɣ Ḥlima, yettumesxen : 
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« Aqehwaǧi (…) yettawi-d timucuha tumsixin mgal lehhu n Ḥlima »  

Tettban- aɣ-d terzeg n tɣara n yiqbayliyen ur nettbedda i umeεlal ger-asen, tilawin ladɣa,  s 

usqecmeε i ssamasen iseɣ n wid-nsen . Dayen i d - itebbet Ḥalim i wumi ttwacemtent 

yessetma- s i snat, d xalti-s Muli ur qilen, ula-d nettat:  

 « Leqbayel d iweqqasen,  a xalti mi ur tesεiḍ tayet ad ak-ɣizen ddaw n yiḍarren ad meḍlen 

tumert -ik ; ay - a itegg -asen afud !…»  

Mmi - s n taǧǧalt neɣ tnebrayt ula d netta ur yettwaḥemmel ara imi yettwarebba mebla baba - 

s,yeǧǧa leqbayel ad ɣilen aqcic -agi ad yesεu lexṣaṣ deg tirrugza d ufud. 

Ula s talɣiwin timassɣanin meqqren i ssemrasen deg Tiɣilt d lemḥaḍ -is,  lameεna taǧǧalt d 

ugujil ttwaḥeqqren »  

Tamuɣli -agi i as-d- yefka wungal n Ḥaddadi ɣef tewtilt tanetwant yeǧǧa -aɣ ad nbṛṛem ugar 

asuddes d umxaṭar d wancan n  tmeṭṭutdeg sin n wungalen nniḍen i deg ara nezrew alegdis n 

kra n yiwudam untiyen.  Ad nebdu seg wid n akal d yidamen s akkin ad nessensel ɣef win n 

tewrirt n tatut. 

 

2. Tawtilt tanetwant 

Akal d yidamen d ungal i aɣ- d -yuwin ugar ɣef tewtilt talsit.  Anallas deg usenfar-is n tira 

tamezwarut ,ur yeffir ara lebɣi-is n umeslay ɣef wayla-is d ujbad n tedmi n yimeɣri aṛumi ɣef 

wamek i tga tudert taserwant. Tawtilt n tudert n yiqbayliyen deg tuzzumt tamagant (taddart 

neɣ adrar)  neɣ deg tmurt taberranit (Fransa)  , i d asentel uslig n wungal.  Neffu-nsen ɣer 

Fransa , deg tilawt,  d agmuḍ n tleqqit iten-yezdin deg tuddar-nsen , ma d tudert-agi tamaynut 

i asen - yettunefken deg Fransa,  ur tif ara tin i asen- yettunefken deg tmurt anagar kra n 

lecɣal. 

 

Axaṭay deg-sen i yesszrin kra n tumert deg Fransa d widak i wumi isemma unallenImezzgiyen 

: wid iran ad zedɣen i lebda deg Fransa tuget deg- sen ǧǧan tiwaculin - nsen deg tmurt.  D 

tumert s tmernit timɣeṛṛit yettwaxellṣen s leɣla,  imi imezzgi ilaq ad isellm deg wayla-is deg 

wakal-is d wazeryen-is. 

Rnu ɣef uɣrib aqbayli deg Fransa, tameṭṭut taqbaylit ula - d nettat terza anallas s waṭas yefka-

as asarag yesεan ccan deg wungal-agi. 



31 
 

Tettwaglem-d s temlilt n tyemmat d tercilt. Iwakken ad as-rren azal neɣ ad tt-yessiffef, anallas 

s leqfaza i d tt- ikenna ɣer tṛumit.   

Sumata d ayen id yemmalen timella n Marietaparizyant ger teqbayliyin.  Am wakken Mari 

deg umḍiq -agi akken ad teqdec d amedya n tkanit, d taxenfuct n uṛumi ur nezri tubbit ɣef 

tilawt n tsehrest. 

Nezmer ad n-ales tikli deg akal d yidamen am waken i nexdem deg wungal n Haddadi deg 

deεwessui umeccaq i yebnan tudert n teqbaylit, seg temẓi-is alama d tewser s uεeddi seg 

usebdad n tlemẓit iseqḍem ɣef tissulya ɣer win n teslit d lall n uxxam, taggara ɣer win n 

temɣart iḥerrzen tarwa - is  

Tamenzut n tlawin - agi d Qamuma tettuglen - d tfekka - is rnan sfuɣlen -tt- id .Anallas 

yesken-it-id deg tnefsit-is akken ilaq : 

Qamuma d tamɣart tigellilt, tεebba, lesnin d tarmit (…) Tezweǧ d Qasi mi  meẓẓiyet, deg 

tazwara tedder ddaw tissas n umɣar ahercaw d temɣart tanesdabut 

Ha-t-a wayen ara yesnetmen alugen n tissulya bɣir lawan deg tmurt n lqebayel anda azal n 

tmurt d unɣid daxel n twacult, imi tislit tilemẓit Qamuma ur teddir ara ddaw tissas n urgaz-is 

kan, ula ddaw n tid n yimɣaren - is.Ayen ara d - iḍefren seg tukkist -agi, ad aɣ - d yessewzel s 

tuzzel tudert-is.  

“Tufa -n  tilewsatin,  tinuḍin,  axxam yeččur tudert qessiḥet. Telmed ibibbi n teqreḥ. Tεedda 

fell- as tneḥyaft d lweεra ; deg tuget d taɣtest lamena tettqazam tiṭ ɣer tayeḍ am nettatam tiyaḍ 

akk . 

Tesεa dderya, tullas d warrac.  Tjarreb anzaf n tarrawt mebla tujjya, uḍan n εawaz d waṭṭan,  

iseggasen n tneḥyaft d leḥzen. Teḥder i uqzuzem deg taddart n twacult taggara-s ɣer tjebbant, 

arraw-is, imawlan - is s iẓekwan, armi d ass mi id- tufa iman - is weḥd - s 

Seg umecwar  am  wagi ur tessedhac ara lmut ma ttwalin - tt d  timsellekt imi tudert n tmeṭṭut 

d angas yemxunbalen. 

Qamuma diɣen d azamul, macci ala kan n tmeṭṭut taqbaylit, n tyemmat n temɣart,  ula d win n 

tmeṭṭut yettekkan ɣer umaḍal aqbayli aqbur. 

Tameṭṭut ara yilin ahaqel tlul  cwiṭ kan ɣef usiles n tmurt n leqbayel deg 1871, awadem - agi 

iltufres s uḥebber - is d uzeɣẓen - is , tikelwit n tmeṭṭut taqbaylit iwumi mazal tadelsa zeddiget 

ur nettwacreḍ s sṛiṛa tamaynut d tmusniwin i yudfen s usehres deg tmurt n leqbayel. 

  



32 
 

 

03-Qamuma,  tamɣart taqbaylit : 

 

Qamuma armi i teṣber acḥal ɣef tekti n mmi-s ijaḥen i lebda deg Fransa,  teneẓma ɣef 

tuɣaliniɣefur tebni n Ƹmer.  Imi-d yuɣal,deg wul-is dayen yelhan. Wama imi-d yuwi yid-s 

taparizyant yesseεseq-itt , ɣur-s ur tezmir ara ad tili trumit d tameṭṭut n mmi-s , d tugin 

tanazzayt i d aḥulfu-is amezwaru. 

« Γer Qamuma « madam» ur tezmir ara ad tili d tameṭṭut n mmi - s. Tin i as - ilaqen ha - tt deg 

Yiɣil n Zzman maci anda nniḍen »  

« Ad d- truḥ akkin tṛumit ».Acuɣer Qamuma ur teqbil takti n mmi - s ara igen ddunit d 

tṛumit ? Dagi nezmer ad d- nebder aslaḍ n tmuɣli n tmeṭṭut taqbaylit ɣer tṛumit. 

Tugin-agi ihi tcudd ɣer usugen d wamek tebna ddunit ɣer tmeṭṭut-a. Γer Qamuma, d tidet,  

mmi-s ur yeḍfir ara ansay yebɣan zzwaǧ d teqbayliyin. 

«Limer yeddir mmi d amagnu tili yezweǧ am wiyiḍ, lamaεena ur keččmeɣ ara deg lecɣal n 

Rebbi ». 

Wama tugin ur d-tekki ara kan seg welqef n temɣart d akken tislit-is ur tuklal ad tili d tameṭṭut 

tameεzuzt n mmi-s , ur tezmir ad tbedd i uxxam s lewqama d yiseɣ. 

Ccek n Qamuma yettban -d diɣen deg yir tarmit i xellṣent tyemmatin d tilawin tiqbayliyin mi 

d imezgiyen yirgazen-nsent d warraw-nsent deg Fransa. 

« Lameεna ɣer taggara d nettat neɣ d tiqrinin-is it - yesxṣren; i yesxṣren Rabeḥ, id yessusen 

angas-is d win n Qasi, leḥsab-iw d trumyin,  ad yili Rebbi yid-i iwakken ad tefruɣ ...»  

Amyar n Qamumaɣef Mari yessentam yir tarmit teṭṭef tmeṭṭut taqbaylit ɣef tmidi- ines 

tarumit.  Axaṭar,  segmi zzwaǧ amasay yella-d ( tuget d iqbayliyen i yettaɣen tirumyin)  

tamenziɣt ters gar sin yigrawen,  yerna Mari tessaweḍ s ugaraz tudef deg tudert tamaynut deg 

tmurt,  yerna tdemmer takunt n temɣart-is , Qamuma ur tt-tḥemmel ara tettraǧǧu kan, ad 

tefren tagnit yessefkem akken ad tḍarref taparizyant. 

 

«Ma d tabaṛṛanit, ad twali timitar d akken ur teṭṭif ara argaz - is ulama d tacbḥant terna tiɣura 

tumεinin » 

Akken nettwali Qamuma ur tḥemmel ara Mari ula mi zrin yiseggasen,  teqqim kan d 

taberranit deg wallen n temɣart - is yessaramen mmi - s ad d- yaɣ taqbaylit. 

«Γer Qamuma,  d Cabḥa i izemren ad tili d tislit - is , ur tessaram ara akk tayeḍ (…) » 
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Addud n Qamuma ilaq ad yili d win n tiyemmat izuhen s tuɣalin n mmi - s ayiwen,  

tuɣalin ara d-as-isedmin ussan umεinen d taggara tamsarit. Wamag, lεiweḍ n wannec-t , 

lxaṭer-is yugi tislit - is , dɣa s tiddas , teṭṭafar Ƹmer ad yessenser seg tmeṭṭut - is wa ad yarez d 

Cabḥa,  tessexdem tiεuqqert n mmi - s id tt-yesɣulfen. S tallelt tudrigt n Smina, yemma-s n 

Cabḥa,  heggant-d ttiεad gar sin n yimarayen,  Cabḥa d Ɛmer, uleqrar mebla ma zran. 

Qamuma teẓra ay-agi d ahegges, terra tuddert n mmi-s d imihi, ur txemmem ara annect i terẓa 

ilugan n wuzmir,  teḥseb iman-is d tineslemt. 

«Nekk d tamɣart taxewnit,  tiḥila n bu txidas ur ssagadent ara,  ttugadeɣ ala Rebbi » 

Addud n Qamuma s tsusmi kan ( acku ur as-d-beggen ara i mmi-s tugin-is i tparizyant ) s 

tekrebba n yiɣawasen uffiren n tuddsa d Smina , tamɣart-nni tabujadt nniḍen am nettat;  

iɣawasen-is akken ad kksent Mari, ilaq as-tasnezgimt. Dɣa acɣer tamɣart tqeddec akka ?  

Tiririt teshel, tezmer ad teqdec akken nniḍen ? 

Tezmer ad temmeslay s tidet srid i Mari,  s usenfeln ddiq-is d tmeggirt-is ? i way-a ilaq as ad 

teḥkem tutlayt tafransist,ad tizmir ad tessuɣel i Mari ayen tettḥulfu d wayen tettxemim.  

Lameεa asefki n usenfel i Qamuma d ilem , ɣef way-a temmar ɣer tiddas ara tt- awin s lekmer 

ɣer lexṣara. Ilaq-as i tmeṭṭut taqbaylit targa n wawalen ur tesεi yekan akken ad tessiweḍ,  ad 

d- tmmenzeɣ s yiɣawasen nniḍen, wiyiḍ maci wid n thuski d umsunti,  d tmeṭṭut tarumit.Ila - 

as uselmed.   

Amedya d- nebder dagi n Baya ( d awadem n Malek Warri)  yessentem dɣa ayen d-nenna 

yakan,  acku,  imi Baya tessaweḍ terra as i mirel,  acku tabeε teẓwer deg tezrawin -is tessaweḍ 

ula teskasi d tmenzaɣt- is, tessenfel - as tidmiwin-is s tutlayt tgezzu Mirel ( Tafransist)  

Tagamit n temɣart taqbaylit i usenfel d uskasi d trumit terfed-it-id seg leεmer-is meqqren. Acu 

ara d- nini ɣef tlemẓit taqbaylit ?Tesεa ugar n tzemmar n usenfel d taywalt akked d umaḍal 

yezgan yettbeddil fell-as ?  

D annect agi ara neεreḍ ad d- nwali deg tezrawt n tmeddurt n tmeṭṭut tameẓyant nniḍen, tin n 

Cabḥa. 
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04-Cabḥa , tasuta tamaynut n tlawin. 

 

Cabḥa deg wungal n Ferεun,  d awadem unti imzekni s tuget n uẓayer n tmeṭṭut 

taqbaylit. D tilemẓit izuwǧen d Sliman.  D tayiwent timfeccect n yimawlan- is.Tissulya-ines 

suddsen-tt yimawlan-s i yiswi n uḍman n tudert tafrarayt tudrigt i tmeḍrurt.  Amecwar - is d 

win n tmeṭṭut taqbaylit taseḥḥit. Aglam n uwadem-agi yeččur d ufraren d yiwen seg yiwudan 

imidrusen i wumi yefka azal unallas deg wungal - is . 

«Cabḥa d tilemẓit, tanuda n Ƹmer,  tugar Mari lameεna ur tettban ara,  werǧin turiw neɣ tenzef 

akken nniḍen (…) D taqcict tayiwent n Remḍan d Nna Smina i mazal ttḥuddun-tt imi sfeccen-

tt akken ttefeccicen aqcic.Γef snat n tmerwin d ṭam mazal-itt s tiddi n yiẓḍi teska akken isulef,  

udem - is d awinaɣ d wurɣis,  tafekka,  talwayant yeḥman udem uḥric s wallen tiberkanin 

timeqqranin d tqemmuct yessenfalayen s tcenfirin tileqqaqin yettcmumuḥen kull-ass 

Seg uglam-agi iban-aɣ-d uḥuddu n yimawlan i tlemzit xas deffir zzwaǧ - is .Tban-aɣ-d diɣen 

lεezza n teqcict am wakken d aqcic.  Ay-agi yemmal-d asmenyif n yiqbayliyen i uqcic ɣef 

teqcict. Asmenyif dɣa i yuklalen asegzu. Iwulem uqbel kullec, ad d- nuɣal ɣer tallit n tmetti 

taqburt anda ttidiren yiqbayliyen n lweqt-nni.Acku ilaq ad d-nebder d akkentimetti taqbaylit 

tatrart tbeddel aṭas seg yimir-nni ,aṭas n wansayen n zik i d-nebder deg tezrawin- agi  ur nesεi 

ara adeg ,d ismektiyen imazrayen i yettekkan ɣer zzman aqdim. 

Nezmer s tehri ad negzu acuɣer Burdyu deg  tezrawin-is ɣef tmetti taqbaylit yemmeslay -d ɣef 

uneffu n tmusniwin . Axaṭar ɣef usentel-agi neɣ ɣef wayed ,amenyif n warrac yufa asegzu 

mačči deg yizfiyen menwala i deg teɣtes tmeṭṭut, lameεna deg yilugan n wurar ametwan n 

tmurt n leqbayel . 

Amenyif n warrac d agmuḍ n tεekkumt meqqren i tesmed teqcict i yimawlan. S sdeq ɣlay aṭas 

yerna am win iceṭṭḥen i uderɣal.  Mi ara d nessker aqcic ur yettxassa wara, ay - agi meḥsub d 

amessirew urbiḥ,  acku aqrur mi ara yimɣur ad yerr lxir i yimawlan-is ad ten-iεeggec ɣer 

temɣer-nsen, mačči am teqcict ara yefferfren mbaεid ɣef yimawlan-is mi ara tezweǧ tḥarreǧ s 

ssdeq.  Ihi ad n-ḥulfu i wurrif n uxxam yesεan aṭas n teqcicin iwumi ilaq aheggi n ssdeq 

umεin. Taɣzint nniḍen n usmenyaf n warrac s tanaḍt n wasaɣ d yiḥulfan:d lekmer mi ara 

twaliḍ yelli - k teğğa axxam n yimawlan, anda akken aqcic ad iεemmar axxam - agi s tilin-is 

ad t-yeččar s tmeṭṭut-is 

Cabḥa tεawed-d ameccaq aḥerfi n teqcict taqbaylit : temẓi tεedda am waḍu,  tamasit bɣir 

lawan, zzwaǧ muknen yimawlan d urgaz tqelld twenza-is : 
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« Argaz - agi i as-nqelled ! Deg tirga-is n tilemẓit,  tessarem ayen nniḍen,  mačči d Sliman. 

Tella d tajeǧǧigt yeččuren d lɣella,  qessiḥen cwiṭ,  ur neceεceε aṭas,  lameεna s rriḥa 

yettsekkiren.  Iεemmren  yiman - is s temẓi d beqqu … D Sliman id -iqarrben. Sliman yisεa 

kraḍ n tmarwin  n yiseggasen ma d nettat mraw d semmus ! D abumsenned i Remḍan d 

Smena : Axxam meqqren,  izri yessasamen, argaz ara iggen imir axxam ihegga i yelli-nsent , 

ur yesεi la tayemmat,  la tiyessetmatin yettwaqbel s tuqqna n wallen.  Ma d Cabḥa tɣil tesεa 

zzher.  Tettu tirga - is tibunyiwin. 

Akked Cabḥa d tiɣri n tmeṭṭut taqbaylit iwumi i nsell. Lameεna deg tilawt  nsell-as ala drus i 

Cabḥa : tessenfalay cwiṭ maḍi. S tidet,  ur tessenfalay ula iwakken ad d- tessefru tugin i ufran 

i as tqelled ddunit , imawlan  d tmetti.  Ur tezmir s yiman-is ad tessenfel,  nngeḥ - is,  nnḥaf. 

neɣ lebɣi-is . 

Akken ad tt-id yessențeq,amaru yeblez deg wallaɣ n unallas i d-tt-id igelmen mebla ma yefka-

as aṣawaḍ.  Acu n tefrit dɣa  sway-s tezmer ad tessenfel ?  Tajṛut n Cabḥa tcuba tin n 

Qamuma ixuṣ-it usaway n usenfali ixulfen tutlayt-is i deg ur tezmir ad tini ayen i d tt- iceɣben 

Cabḥa, tessarem zzweǧ d wayeḍ,  mačči d Sliman imi aneggaru-agi yugar - itt s mraw d 

semmus d aseggas. Awal yefra ger unexḍab d yimawlan n tislit mebla rray n tin teεna 

temsalt.Imawlan sgelmen kan timẓra tamerhut n tillalin n zzwaǧ-agi. Sliman ila isem n 

twacult amerhu ugar deg taddart,  ur nesεi la yemma - s la welma - s ; yerna d bu cci , ay -agi 

yerra - t d taktut i Cabḥa : Rnu ɣer tɣellist angawi i as-yeḍmen ur tettwadges s ṭṭlem n temɣart 

wala n tlewsatin.  Asefki ifazen amek ur yettlumuz ara ? Ma d cabḥa s yiman-is tettuselz tesεa 

zzher meqqer imi d tameṭṭut n Sliman. 

Cabḥa tennecraḥ d Sliman tudert tucrikt tennegri,  tudert n tyuga ara ikenni unallas d tyuga 

nniḍen d-yusan seg Fransa (Ƹmer d Mari)  . Nwala tayuga Mari d Ƹmer yulɣen seg temlilit 

iɣef ur bnin.   

Γer Mari,  Ƹmer yella d amidi , d afus  lewwaɣen n tdukkli d- yeẓẓlen ɣur- s ,ɣef udgaz tedder. 

Γer Ƹmer d tagnit ad iseggem agul-is d azmul n usaruf seg yigenni. Tuzda-nsen tezzubrez s 

waṭas n wakud n tdukkli s akkin d afran n tudert d isin. 

Γer Sliman d Cabḥa d agmuḍ n tekbelt : azday-nsen asehwu d abrid yettuderren ( Ad sεun 

tadfert ad ten-id ssekren,  ad ḍemnen tewser deg talwit )  

«S tidet,  ma mseεyan wa deg wayeḍ, islan nummen tudert d isin mebla anadi akkin i tmella 

tucrikt.  Ssawḍen ugzen d akken d twenza - nsen iten- yezdin. Ur nezmir ad d nemmeslay ɣef 

umtawa wala ɣef umcaḥan wala ɣef tayri neɣ liser.  Llan akken day - agi »  

Ɛeggu n tilin tucrikt,  mačči d amcaḥan i d anamek - is deg ubusin. Aɣbel,  d tayuga ur nesεi 

isegmen. 
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Tili ddren tudert yemtawan idekten . Cabḥa tettaɣawal , tettemstlal d urgaz-is. Asilel i isaεef 

Sliman s waṭas , netta yellan d awḥid mendad leεmum-is  

« Deg wannar n tudert tamagnut , mtawan akken iwulem.  Tessemḥas mebla ilɣiten,  tessen ad 

tuɣal ɣer uẓeɣẓen-is imi tukez tarmit - is , tettbedda tama-is ayen yettsejjiεen Sliman. Wa 

yella d tayet i wayeḍ,  ttidiren bɣir  taraflast »  

 

 

2. Tiεuqert 

Ugur n tiεuqert yessebrek tudert n tyuga Cabḥa d sliman.  Tiεuqert d asentel d- yettuɣal s 

waṭas deg wungalen n yimaziɣen,  d yiwen diɣen seg yisental igejdanen n tewtilt n yilsiyen.  

Yeḥtec mi yezra ugur yettuɣal-d s umasan deg twaculin tinesbaɣurin tid  ur txuṣ tubbit anagar 

dderya.  Deg  Daεwessunwala d almessi n lqayed Silbacir anesbaɣur i iḥuza way-a . 

«Ula d Silbacir tekka fell-as : ulukan d tiẓẓeft s way-s yittidir akken ad yesseḥbiber ɣef 

yiglamen-is. Dɣa ula d tameṭṭut-is d tiεiqert am Ṣara» 

Tiεuqert,  tuɣal deg tmetti d ayen i wumi ur treggled, allus n ubdar - is yessaεwaq : ahat d 

tumant tunfilt i iḍaṛṛun deg tmurt n leqbayel ?  Neɣ ahat d askan temtirt tadelsant n tillin i 

wakken imeskaren diɣen ula d nutni ad d- arun ɣef yir addad-nsen ? 

Anezgun n tiεuqart yettaf asegzu adelsan deg lebni n tudert s timmad - is , dɣa deg usenzer n 

yiman deg tedfert,  Ferεun isugel aṭas ɣef yidamen icerken d umyettili :  

«Idamen n Rabeḥ uɣalen-d deg wid n yelli - is.» 

« Idamen-agi ssawalen i ttaṛ.» 

«D aggaw - ik , akken ibɣu yili neṭqen-d  yidamen neɣ tiɣileḍ ur yessin  ara dacu i d 

timarewt»  

«Amyettili d yiwen seg llsisan umassan deg tmurt n leqbayel : idamen am wakal d lwert 

yeswan.» 

«Idamen n Rabeḥ uɣalen-d deg yelli-s . Ah yuɣal-d s akal - nneɣ.  Akal d yidamen ! Sin n 

yiferdisen umasan deg twenza n yal yiwen.» 

Ssεaya n warrac ( Ladɣa ddker)  mačči d tadfi n tarrawt kan,  d asenkid n twser tazedgant gar 

- asen diɣen i tmeṭṭut,  d allal s wacu ara tḥeṛṛ isem,  win n tyemmat ay - agi ad isit addud -is 

deg uxxam acku tin d- yurwen tettkukru udun berru.  Yerna tettarra s uẓwar i temɣart - is d 

tlewsatin - is . 

Awarrat, i yisem n twacult ( idamen ) i wakal diɣen ( Aluɣen)  . D isin ur feṛṛqen . Ugar n 

yiferdisen, anallas yerra akal d yidamen d iwudan,  ad ten - id -yessenteq . 
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 Ay - agi neẓra - t deg tukkusin yezrin yerzan idamen,  deg tukkist i d - iteddun dɣa anda d 

yebder Remḍan asemdu imedreg n umyettili ɣef tikli n yimdanen :  

«Aqel - ik d- asaflas diɣen,  d ay-agi i ugadaɣ lameεna ggiɣ taflest deg yidamen i aɣ - 

icerken» 

Ṛemdan yettkel ɣef tdefrasengama n yidamen icerken akken ad kksen yir tamuɣli n Ƹmer ɣer 

umṣalaḥ-is d xali - is Sliman.  Smina diɣen tebder - d uɣrusen n yidamen icerken mi i tt - 

tejreḥ yiwet i as yettilin s yimeslayen ucmiten : 

«Ḥemama  tebɣa  ad aɣ - tecmet tura !  Ur tecliε ara deg yidamen i aɣ icerken,  yerna ttiliɣ-as» 

 

Nezmer diɣen ad d- nebder tukkist nniḍen deg wungal n Ḥaddadi anda d-tettban tixxutert n 

uɣrus i tezzin ɣef yidamen icerkeɣ ɣer yiqbayliyen : 

«Lamaεna Ḥalim ur ireffu ara akk , acku yenna - d d akken yemma-s tettekka ɣer yiwen n 

udrum,  nettat umedyaz » 

Ḥalim, ur yeččiḥ ara s lemqadra i timmarewt xas ibεeden, it - yuzen d uqcic it - irgmen  

mennaw d abrid. 

Mi ur tesεid ara dderya d addad aṭermel akal ad yeqqim mebla awarrat. Ay -agi d azamul n 

ujeggeḥ i twacult. Angas yugar ayen d yettwannan,  udem - agi arrum n tudert ( Lwert)  d 

agejdur n urgaz aεiqar,  Maci kan mi ara iwali abrid yennum n tudert-is irab : tarrawt d ṭṭman 

n taggara ẓiden.  Ssixta teɣleb tinnesbuɣert deg ddunit,   yerna yettkemmil ula deg laxert.  

Udem wayeḍ n twaɣit a yerza ugar udem n teyta d win n usɣam.  Ansay n umazan d usɣan n 

tinnuslemt yeslemd- aɣ dakken seg lmut akkin,  tlata kan n wayen yexdem umdan deg tudert - 

is ara yesnernin asmad n yigi yelhan n lmegget.  Dderya iṣeggmen d yiwen seg - sent . 

Inggura - agi zemren s lewqama nsen d tẓallit,  ad ssiwḍen i yimawlan - nsen yemmuten 

timegriwin d lbaraka. 

Timigriwin akka itent- yettak  mmi-s i baba -s neɣ baba- s n mmi - s . Aqcic neɣ taqcict 

yezmer diɣen ad yessunfu amerwas n teyti n yimawlan - nsen ( Ṛrwaḥ ɣer lḥiǧ deg umur - 

nsen , aɣram n yimerwasen n urrum,  tuṭṭfa de uεerbun yefka Ulexert)  . 

 Awarrat ziɣ mačči d amseḍfer actal kan,  ula n teyti.  Agrud ɣer umaraw d iman - is deg 

yimmal,  d akkemel n tilin - is. 

Γef wannect - a argaz ara yemmten bɣir awarrat yettɣili ad yegri weḥd - s deg laxert,  akken-it 

yella ula deg tudert.  Diɣen,  am deg tmuɣli taqbaylit ɣer lmut,  neqqar- d ad nruḥ ad nernu s 

imawlan nneɣ.  Argaz mebla tadfart ad d- yili d aflasen yiwen ur iɣarrem imerwasen- is , 

yiwen ur as-yessawaḍ timagriwin n leslak.  Γer yimawlan agrud d allal n uzehri mi ara 

mmten,  mi ara d-ttwabedren nutni ulac-iten d lḥeggtin. 
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Ay-agi akk yettban-d deg  wakal d yidamen. 

Tukkist id - iteddu anda tayemmat n tmeṭṭut taεiqart tettmeslay d urgaz-is ad aɣ-d tefk takti 

amek teddun lummur :«Ur tettaf yiwen mi ara nemmet, sani ara tezzi udem - is ? I nekkni deg 

yiẓekwan nneɣ ad newwet s ubennen iqaṛṛay - nneɣ ɣer tmedlin.  Ad tiliḍ d anagi ameɣgaz n 

tewser-is d tawḥid,d tagellilt. 

Ad tendemmeḍ imi id -tt-id-tesεiḍ ad tenguguḍ ddaw n tmurt mi ara d-ak-id-teḍleb latem »  

Addad n lmut icuba ɣer win n tudert : nettnezgim, nwala, nergagi,  nendem,  nettemwiwil 

diɣen,  Anermes d wat laxert ur yegzim ara. 

Timεuqart d asentel ummid deg sin wungalen n Ferεun d Mεemri.  Degwakal d yidamen,  

tumant - agi tettwabder-d s umasan deg tedyant n Cabḥa,  syin deg tedyant tunṭiḍt n feṭṭa d 

Taseεdit. Snat n tedyanin id d-yusan i usebɣer n ugbur asentlan ɣef tiεuqert i d - yeskanen , 

ɣef tikkelt agejdur n tilawin d tengurda meqqren gar unamek d uṣaḍuf seg tama , seg tayeḍ,  

kra n txeddimin menjusen i ɣer ttuɣalent tikwal tlawin akken ad jebrent ixxamen - nsent . 

Annect-a akk yernu s tuffra.Akken kan zewǧen, Sliman d Cabḥa ssaramen mennaw n warrac,  

lameεna,  deg useggas amenzu n turza,  bdan snezgimen imi ur zmiren ad d- arwen : 

«Asirem-nsen, ad sεun ddarya, ladɣa arrac (…) snezgimen imi ifukk useggas amezwaru.  D 

aḥeckul neɣ deεwessu ?  Ilaq- asen aḥezzeb : ad yettusemmaḥ sɣur n yiqriben - is yettwattun 

ar ass- a , ad d ẓuren iẓekwan,  ad farqen tiram deg yiẓekwan akken ad sutren amzzu,  ad d - 

ẓuren tiqubbtin yettwassnen,  ad n-ggen iseflan,  s tuqqna deg wid ixutren.  Yal yiwen seg 

yisekkiren - agi yettuselkem s wannuz.  Deg teɣzi n waggur,  Sliman d taẓallit,  Cabḥa 

tessizdig ssbeḥ,  meddi,  urarem n tayri gemmun ugar n ẓẓwar wala n usirem ( deg ṭṭlam,  

dayen ibanen)  . Tanezzayt n wass wis snat n tmerwin d tẓa,  tameṭṭut tilemẓet tḥulfa,  leqrar i 

uḥemmal gar yiḍarren- is . ( …) Yal tikkelt,  Cabḥa,  teẓra allen - is ttmecbaṛṛiqent seg 

unduder. Anduder yenneg. Anduder arumsu ma nezmer ad d-nini. Ahat d tamendit d- 

yestmentes zzyada n unduder aqqan. Teqqim teɣɣulef.» 

Asnimek ugejdur agi yessuffeɣ - d timmuhbelt ideg i lɣin yiwudan n wungal.  Tawala 

tamezwarut d tameṭṭut i d taneqqiṭ lebda. Am deg Deεwessu anda d yettwanna , d tameṭṭut n 

Silbacir i d tiεiqart.  S akkin,  nwala lmil n yexxamen iεuqren ɣer εennu nat laxert iseg ḍelben 

 

 ssmaḥ,  ad tent- tter d lejmaε,  axaṭar ɣilen aẓar n ubaxer d deεwussu id yekkan seg uḥeckul d 

igga lmeyyet i nmarret mebla ma nedleb- as ssmaḥ d amuddir ,neɣ win nettu,  ur t- id nẓur ara 

ddeqs ay- a . Deεwessu teẓmer diɣen ad d- tekk seg tqubbtin i wumi ur nerri azal ( taqarrabt n 

yimrabḍen)  . Ihi,  ad nruḥ ad ten- id nẓur, ad nefk lwaεda,  ad nargen tid ixutren akken ad 

nuklal timigriwin n lwali. 
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Addud n Sliman d Cabḥa lmendad i tiεuqqart yessenker-d seg useḍlem n yiman-nsen. 

Γef way- a ttruḥun ɣer umrabeḍ, ɣer tjebbanin akken ad ttusurfen.  Imi zzyara n lnegtin d 

tqubbtin ur ččin ara,  tayuga uɣulen ɣer usejji amensay.  Ad d- nini kan ɣer ukerrer.  D agi id - 

yettban usḍlem n tmeṭṭut yerdan s tiεuqqart: 

«Ur d-ttmeslayeɣ ara ɣef yiẓerman ikenfen s yinisi i tečča Cabḥa deg tamemt ṣa (07) n 

tnezzayin wala tiɣrifin d-tegga tbarranit idehnen s uyefki n taqjunt ; wala ɣef tuga n 

yiderwicen ifarrzen ziɣ drus n yimdnen.» 

 Tibbujedt ikecmen deg useḥyeḍ tedreε iwudam ɣer txiddimin akken ur ččint i timihiyin . 

Anallas yesres-aneɣ deg tegnit anda awadem yeqḍaεlayas,  akken ad aɣ-d yessken tuɣalin ɣer 

yimrabḍen d ayen I wumi ur t reggleḍ  ɣer yimesdurar ibujaden . Akka i tessaweḍ Cabḥa deg 

tnaflast taneggarut n usejji n tiεuqqart,  armi i tečča ula d aksum n umdan:«_Cqeṛṛweɣ win ara 

d iḥellin seg ccix amɣar icelεuḍen n warrac imextanen (…)                

  _Dtageswaḥt  ! Yelli tečča aksum n umdan.» 

Dagi iwulem ad d- nbeggen ccix bu sin n wudmawen,  d argaz n usɣan d bu tkunin ɣef tikkelt: 

mi iqbel imudd iclεuḍen n warrac imedharen i tmeṭṭut taεiqart ad ten- tečč , yessken-d s 

tzengurda meqqren akked usekkud i nɣil ad d-yesselmed . 

Armi asejjiamensay ula d netta ur yečči ara,  am tzallit duḥellel n lawliya dlmeggtin,  tayuga 

taεiqart uɣalen ḥebsen . Ala ma ara uɣalen ɣer wallalen imerrka am tejrut n Tasaεditiselzen s 

tiεuqqart d yekkan seg urgaz- is , terfed s warraw- is seg ufellaḥ - is.  Taddart akk teẓra s tɣara 

neɣ s tayeḍ addad n Taseεdit , ala argaz- is (Ahat) ur neẓri tigert seg tedyant -a . Amek ara 

tafeḍ ay- a daxel n tmetti anda agdal n usɣan zeggur s ugdal udelsan ( asaḍuf n yiseɣ) ? Acu 

yezmer ad iεudd umazdag ɣef tmeṭṭut am Tasaεdit ? 

Allaɣ,  yebɣa amazday ad isbaṣi neɣ ad isufger tameṭṭut- agi . Tukkist d- iteddun ad tessegzu : 

« Deg uneffu - neɣ Taseεdit d tameṭṭut yesεan ccan akken tesεan yirgazen.  Ur drus ara n 

tmenna i teqbaylit.  Imdanen cukken- tt terfed s ukkuẓ n warraw seg ufellaḥ - is Salem. 

Anager ccek-agi , anwa win i as d-yessukksen deg taddart ?  Ula d yiwen.  D tamɣart tura.  Ur 

tesεi acengu.  D tameṭṭut tamussnawt !  Ala nessuref-as kan,  lameεna negza Ḥamid ur yezmir 

ara ad yexdem ayen yexdem Salem.  Ayen ur netturdu ara s ufraray,  ur yelli ara akk d afeḥli,  

ma d Taseεdit,  turez d win it- yecban , tbibbs tebɣest aḥeggef bɣir awal,  tuwi Salem alakan i 

uxlaq n twacult,  ad t-sellek akal,  ad tesεu irgazen i mmi- s n taǧǧalt,  awḥid,  aεdar iɣucc 

wayla- s»  

Tazengurda meqqret : ayen ideg ara sbaṣin Tasaεdit,  amazday yettqadar-itt . S tmussni d 

teɣzent leqbayel zaṛṛen amek ttuɣalen ɣer tammunt,  ugzen igi n tmeṭṭut- a d igi abeɣɣas d 

win n tɣersawt mačči d ticreḍt menwala,  n lexṣaṣ n leḥya neɣ n  umaglay.  Imenzayen 
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umεinen tikwal akka i ttuḍaṛṛafen ma d tisuraf ssentament kan ilugan.  Xarṣum,  ma nezmer 

ad d-nessegzu leqbul amerku daxel n umazday n tmussni d teɣzint? Tiririt tettban-d d 

tibawayt akken d- yeched udiwenni gar Smina d Qamuma, snat n temɣarin n lεali i yessnen 

akken iwulem ansayen d yilugan iɣezzanen n yiseɣ. 

«_Γur-i d ttbahdila ẓẓga-agi akk.Muḥend yesεa awarrat,maca Tasaεdit ilaq-as cwiț n 

rrzana.Ma tessemnaε tigumaḍ, teẓra ur tettkellix ɣef yiwen. 

_Ala,  Qamuma.  Ilaq- as ay- a . Amenzu -ines yeqḍeεlayas.  Yesḥassef,  ula d wardiya diɣen.  

Sεun azref mi ixedmen lecɣal s tehri.  D amagnu d inesbaɣuren ( …) 

_Ad d-twaliḍ yal yiwen ad d - iruḥ ad asen yewwet lbarud ( …) s tfakult uneεruḍ n temkeḥlin,  

taddart akk ad tečč sem id-iteddun , seksu d uksum »  

Imi d tawacult tamerhut , tanesbaɣurt,  tanezmart,  ttbehdila tewhen ad tt-del.  Yir iqemmac 

yeccmutuyen ad ssusmen,  ma d tigumaḍ ihi wehnent i usemneε.  Addud,  ɣef tikkelt amulɣad 

d uskuker n tinnusbuɣert,  yettwaxdam ula deg tmurt n leqbayel akka imezdaɣ ak,  daxel- 

nsen sɣerfen s tuccḍa n Tasaεdit. Ẓran ur sbuɣren tubbit ma mserfan d twacult tanezmart,  

inesbuɣar ugar deg taddart. Rran iman - nsen ur ssurden ara akk aẓalay,  sfuglen talalit n uqrur 

amecṭuḥ n Tasaεdit.  Ma d ayen nniḍen, ttemyeqqaren , ay -a yeεna kan Tasaεdit d twacult -is 

. 

Tifrat- agi tella s tidet ( tuɣalin ɣer wis kraḍ i urfad n yiwarraten)  , maca d tifrat tikwal s 

yinelkamen tiwuɣa. 

« Sbecbucen ay-a , da,  d akken wiyaḍ muknen swaddud adasil ugar.  Mi ara zehhun gar asen 

yimdanen ur nennum ttemcaḥanen s sshala,  yiwen yezmer ad d- yini i Sliman :  

« wali !  Ay ameddakkul,  muqel uǧhid-agi , yiwen kan yiḍ d tmeṭṭut- ik ad d- tesεuḍ awarrat. 

.[…] Ha-tt- a tifrat, ha- tt- a da,  ɣef ufus. Am yenɣiman. Nezmer ad nefk i yiman aqcic, 

akken nezmer ad nefk tamattant »  

Lameεna Cabḥa d taɣda akken ad tt-xemmem ɣer tifrat am tagi ma d Sliman d amaḍhar mliḥ,  

ur iqebblel.  Tiεuqart- agi tesnezgen imercal akken tesnezgen imawalen n Cabḥa( Ṛemḍan d 

Smina) . Sliman i wumi yemmut gma- s ayiwen,  ikukraad t- warten leεmun- is . Aɣilif it- 

yezdin d uḍewwal-is Ṛemḍan,  imi  tameṭṭut taqbaylit ur twarret ara argaz- is . 

 

« (Ṛemḍan) _ Zriɣ ttraǧǧun ( leεmum n Sliman)  tamattant -ik akken ad warten,  maca kuẓeɣ 

ad k-ssiwḍeɣ ad tefked rreẓq tqarrac d uɣuccu- nsen. Ur ttawin tubbit , mi akka ddreɣ ara 

qeḍεen layas. Xas ad mmteɣ imiren.  Umbaεd,  ad warten s utiwri n tecfawit -iw . Yelli- k ad 

ak-tt- in-rren deg tqendurt -is , ifassen ɣef uqarruy- is .  

Ulac !  Ad tuɣal d tageswaḥt »  
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Amalas d taɣẓent n uɣilif i tmeṭṭut taqbaylit,  acku ɣer lmut n urgaz - is , d atmaten neɣ d 

leεmum n tmegget i iwarrten s umata,  ad telfen tameṭṭut ɣer yismawlan -is .Tajrut n Cabḥa d 

asumen.  Iqbayliyen xeddmen akka akken ad ḥerzen timesεiwt n wakal,  D tidet lukan 

tameṭṭut ad tewret cci ( Akal)  n urgaz- is ad tt -ales iwel akal n urgaz-is yemmuten ad yuɣal n 

urgaz - is amaynut,  ayen ur ttagzen yiqbayliyen : akal icudd ɣer yidammen,  ilaq ad yeqqim d 

ayla n yidamen -iw  

Asentel n lwart n tmeṭṭut ibder- it id diɣen unallas.  Deg tejrut i d- nwala ( Cabḥa) , nelmed,  

tameṭṭut ur twarret ara cci n urgaz- is . Ay- a s unemgul n yisuḍaf n usɣan i yettakken amur 

seg cci n urgaz i tmeṭṭut-is , maca ayen d- yettbanen ḥercaw deg tmetti -agi , s tuget ugur 

lqanun n usaḍuf n yisewala lqanun n leqran.  S unemgal n tejrutin nniḍen, anda nettwali 

tameṭṭut tesεa azref ad tewret.  S tidet,  Sliman,  mi yeḥṣa Mari d taggawt- is ,imudd i 

tneggarut-agi amur seg ṛṛezq -is ( Amur n Rabaḥ,  gma -s lemeyyet). 

 « Ah,  d teggawt- ik , mebla ccek. Macayelha mi terriḍ iman- ik ur teẓriḍ ara,  akken ur d-

tettarraḍ acemma.  Igi- ines ur k-yeεni , deg wallen n medden, ur ak-tettalas ara. Taggawt d 

ccɣel-nneɣ. 

 _Bɣiɣ ad d- lhuɣ yid-s , ula d nekk,  akken yebɣu yili d yelli- s n gma.  D ccɣel -iw ula d 

nekkk. 

  _I lwart ihi? 

 _ Nniɣ- am d yelli .( … ) ma ur bɣiɣ ara ad zreɣ,  maci i wakken ad d-akreɣ iman- iw . ( …) 

Ass- nni ad tt-akzeɣ εinani yernaad  muddeɣi tmessiwt ayen akk id-iyi-yetreg lqanun ad as-t- 

muddeɣ ». 

 Addud n Sliman yessertaḥ tameddurt- is n urgaz aɣda ur nregget ɣef yiɣanen,  diɣen acḥal 

wigi laqen.  Tameṭṭut ihi tzemer ad tewret ayla n baba-s . Tamselɣut ɣer lqanun tuklal aderrer.  

Ilaq , s tidet ad negzu seg wawal- a lqanun n usaḍuf n yiseɣ aqbayli mačči ala lqanun n usɣan. 

Ma d Sliman yenna -d ad d- yeǧg ayen i as- iεemmed lqanun ad t-yeǧǧ , ayen yessentmen i 

tikkelt nniḍen s tidet d asaḍuf n yiseɣ i yedebbiren deg tudert tametsartit n umazday. 

Assaɣ n urgaz Ɣer tmeṭṭut d yiwen seg tamiwin n tanaḍt n tudert taqburt id yettwufeḍḥen s 

usentel n tiεuqart. Lmendad n ugejdur-a neεnaleḥṛuz,nettḥellil tuttra d lejmeε imrabḍen d 

tqubbtin,  nesḥissif  ɣer lmeggtin iwumi neṭṭalabεeffu d urfad n deεwessu.  Mi d ffɣent tillalin 

-nni d tiḥesrufin,  tifrat tikmamin bdant ttuɣalent d ayen izemren ad d - yeḍru.  Γer urgaz tifrat 

adasil aḥerfi,  teqqimdeg zzwaǧ d tmeṭṭut tis snat,  mennaw d abrid,  yettili -d way- a mi ara 

tennebru tmezwarut. 

«Tifrat i wulmen,  teqqim i urgaz deg tiɣin n tmeṭṭut tis snat.  Iεenteten ugar xeddmen -tt ,s 

umata ḍeṛṛqen tameṭṭut tamezwarut »  
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Tameṭṭut yeḍlan tiεuqart,  tettḥulfu argaz- is yezmer ad as- yebru mi ara teččar lḥila n ṣṣbeṛ . 

Ilaq- as ad d- taf tifrat  i uḥareb ɣef uxxam- is . Mi teεreḍ akk tisesfar n temɣarin d 

yimrabḍen,  kra seg- sent ttuɣalen ɣer tifrat timenǧusin,  s yinelkam ẓẓayen nezzeh : arraw s 

tisekṛeḍt.Tiyaḍ d tiɣzinin ugar ,ssezwarayentɣef wallus n yiwel n yirgazen-nsent , ad teg 

akken tameṭṭut tis snat ad teqqim kan d tactalt taḥerfit. 

Yettlezzem i tmeṭṭut ad d- taf i weḥd-s tis snat i urgaz -is . Tameṭṭut,  tqeddecakka iwakken tis 

snat ad tili seg twacult i tugar s uṣurdi,  ad tili s thuski d cci imidrusen.  Ay -a yiswi n usenkid 

n uqareε n umenyif n urgaz.  Mi d- tesεa tmeṭṭut awarrat ttraǧǧun acḥal,  tameṭṭut tamezwarut 

ad txdem afus,  aḍar akken ad tekkes llufan i yemma -s it -id- yesεan , ad tswexxar tamenziɣt - 

is tunṣibt n uxxam.  Ay - a izeggir-d s usigwed d usebxeṣ,  alamma d aṣfaḍ ummid seg 

usekrazal alsi.   

Ferεun yefka -d amedya n Ḥemmama,  tameṭṭut n Lḥusin,  ifernen s tmusni tin yettuɣunfun 

ugar seg tidet i as-yettilin akken ad tesεu awarrat i urgaz - is . Deg tignatin am tigi,  ẓẓnikd 

udgaz n tmeṭṭut tis snat yettwakez s teḥri. 

« Tenna iyi- d Ḥemmama, deg ddurt- agi isuxen i asen- teǧǧa,  teggan deg teεrict,  nutni deg 

tɣerɣert,  ufan iman- nsen deg wuraren s tuffra ,tettwacenneq,tessetḥa,mennaw d tikkelt tcuff 

seg lɣiḍ d uɣuccu ,tebɣa ad d- tṣubb ad tent- xneq deg wusu . Deg ṭṭlam.  Cwiṭ kan n 

usxarxec,  ad d- tettusu,ad d- tzehher seg uḥaṛnun alama susmen ur ttḥarriken ara,  ma d nettat 

tzehhu s leḥya- nsen.  Tanezzayt ad d- tsubb seg teεrict, Lḥusin ireggel am umakur,  ma d 

tageswaḥt n Feṭṭa tuwi lekmer d ubxar ddaw n usmeεlek n tizett- is »  Isuyas n tayri zarrin deg 

yiwet n texxamt anda yeggan urgaz d tilawin -is i snat.  Ukmir id yeḥṛes way-a izad s txidas n 

Ḥemmama iqeddcen akken ara teḥreq tizitt-is tilemzit.Tamezzangut n Ḥemmamatessaweḍ 

armi tekkes aqrur seg yifassen n tin it- id yeǧǧan,  teddem - it . Ḥemmama teḍfer cwiṭ,  cwiṭ 

Feṭṭa ɣer meḥḥu d ungas armi temmut seg uɣilif 

Taqbaylit ɣef wakka d tamezzangut ɣer weltma -s ugar n urgaz. 

« (…) Yid -kent ilaq taraflast yal-ass . Anda nniḍen temyussanemt tweεremt ta, ɣer tayeḍ.  

Tesεant akk tiddas armi , teẓriḍ, tin ifazen gar akent,  ass n lemḥasba,  ad ttwalint kan aεrur n 

nnbi »  

Rnu ɣer usentem deg yimeslayen n Sliman tidet agi takriṭ n taqqa d ccan ur tesεi tmeṭṭut seg 

tmeṭṭut daxel n tmetti -agi. 

Nettwali asenked n uqbayli i tmeṭṭut s umata.  D tugna n traflast d temciṭent n tmeṭṭut i kerḍen 

yimeslayen n Sliman. 



43 
 

Tamenyifit deg tilawin tebɣa xarsum ad tt - wali aεrur n nnbi,  maci udem - is . Aglam,  ilaq 

ad n -amende,  yettunefken anagar i yimenyifen deg yirgazen … 

 

 

III. Chapitre III : Analyse critique de notre traduction :  

 

Citons quelques observations et certaines difficultés rencontrées lors de cette 

traduction ;retenant que la traduction d’un texte littéraire doit se faire en s’émergeant dans 

l’univers de l’auteur, en se mettant dans la tête de l’auteur comme diraitJ.R Ladmiral. 

Le sens du texte doit être conservé et cela en respectant le génie de la langue d’arrivéele mot- 

à-mot et la litéralité sont proscrits . 

Il faudraits’éloinger de la littéralité pour éviter de prendre le sens premier de la poésie du 

texte et d’en saisir, plutôt, toutes les nuances de sens.  

Les mots du texte sont traduits selon le contexte, le niveau de la traduction et éventuellement, 

celui du texte. 

L’unité de la traduction est le paragraphe car ce dernier présente une certaine unité 

semantique infractionable. 

Les textes en tamazight sont souvent plus courts que les textes originaux.Cela est, 

probablement, due à la charge sémantique des mots kabyles qui condensent  en deux trois 

motsune phrase beaucoup plus longue en langue française.Ace propos, nous soulignons la 

toponymie qui caractérise la richesse de la langue kabyle ou chaque montagne chaque fleuve 

chaque pierre  possèdent leurs propresnoms. 

Paradoxalement,certains mots de jargon spécifique ne trouvent pas d’équivalent en langue 

tamazight, ce qui nous contraint à recourir à la traduction par explication.  

Le constat est,indubitablement, que la langue amazighe n’a pas encore atteint sa maturité 

comme la langue française et n’a pas bénéficié d’une prise en charge adéquate post 

indépendance, au contraire, elle afait l’objet d’une politique d’occultation.Ce qui fait d’elle 

une langue dite lacunaire. 

Outre les problèmes de lexique, il éxiste d’autres problèmes d’ordre syntaxiques : phrase 

longue et complexe contenant des relatives et des incises constituant parfois tout un 

paragraphe avec une seule phrase. 

A posteriori ; en relisant notre production (traduction), Nous constatons,que peu importe le 

degré de liberté, pour faire une traduction en suivant la théorie interprétative ; il est nécessaire 
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et naturel d’utiliser un certain degré de correspondance car « toute traduction est un mélange 

de correspondances et d’équivalences. » (LEDERER : 2022) 

 

Effectivement, d’après DanicaSELESKOVITCH, nous sommes en présence 

decorrespondantsa posteriori, tel que les noms propres et les termes techniques.De ce fait, 

certains composants du texte source sont traduits par « correspondance ». 

La théorieinterprétative a établiune distinction entre les correspondants dits : 

« correspondentapriori » qui sont nécessaires à la traduction, car le traducteur cherche des 

correspondants avant de traduire (ex : nom propre) et d’autre correspondantsdits : « des 

correspondants a posteriori »que le traducteur ne cherche pas forcément ; ce sont des 

correspondantsqui  doncexistent dans toutes les langues et que l’ondécouvre une fois la 

traduction finie.I ?ls sont là sans levouloir du traducteur, ce sont des correspondants 

universelspropres à toutes les langues (MOUNIN) 

Il est important de noter que ; « Correspondances et équivalences sont intimement liées dans 

le processus de la traduction. Jamais les unes ne l’emportent intégralement sur les autres » 

(Lederer : 2015 :69) 

 

III.1.Correspondants a priori :  

avant de débuter notre traduction , nous avons relevées , certainscorrespondants réalisés grâce 

au recours à une terminologie connue dans les deux langues, tel que les noms propres, les 

chiffres (mraw d ukkuz ,krad n tmarwin ,mrraw d seddis ) et les termes techniques tels que 

(luzinat ,lminat). 

En ce qui concerne les prénoms,les surnoms etles toponymes nous les exposons dans les 

tableaux qui suivent : 

a) Les noms propres ou surnoms : ( plusieurs sources qui traitent des patronymes 

algériens) 

noms propres significations 
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Rabah  

 

 

prénom d’origine Arabe il signifiecelui qui gagne 

qui prospère  » c’est un nom populaire pouvant 

être porté par une personne de sexe féminin ou 

masculin.En arabe «  REBAH »  

il est considéré comme un prenom marocain. 

Kammuma Ce prénomne figure pas dans les nomenclatures 

kabyles puisqu’il s’agitd’un surnom.  

littéralement: Gueule de misère. 

Qui signifie en tamazight (mm uqammum ou 

qamuma) 

Remdane 

 

D’origine Arabe, c’est un prénom populaire 

pouvant être porté par une personne de sexe 

masculin, il signifie le 9 ème mois hégirien  

etsignifie en Arabe « soif brulante » il est courant 

chez les musulmans. 

Slimane  D’origine Arabe signifie « d’origine ou intacte » 

ce prénom et celui d’un individu extraverti il est 

donc enthousiaste et demandeur 

d’affection,(1)beaucoupconsidèrent qu’il s’agit de 

la version arabe du prénom salomon, 

Qui signifie « le cœur pure » 

Chabha Un prenomAmazigh qui signifie devine de 

l’arabe « cab »qui signifie « jeune pure » Et par 

extension « belle » 

Amar  Du verbe arabe Ƹmar qui 

signifie « peupler,remplir une maison d’enfants, 

une grande posperité » dans le kabyle il a aussi le 

sens « être économe » 

Fetta Prénom féminin, d’origine Arabe qui 

s’ignifie« l’argent ». 

Hemmama 

 

Prénom féminin, d’origine Arabe qui s’ignifie« la 

colombe » 
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1- https://www.prenoms.com le 09_09-2023 a 00H32 

Baya  Prénom feminin d’origine turque qui signifie 

« grande damme, noble, distinguée et gracieuse »  

Smina Prénom feminin d’origine Arabe, signifie 

« grosse» 

Kaci  prénom masulin d’origine arabe qui signifie 

« sévère,rigoureux  

 

Halim et Halima Prénom féminin, d’origine Arabe qui s’ignifie« 

indulgente et sagesse  »c’est le nom de la nourici 

du Prophète Mohamed, 

Halim pour le masculin. 

El Djouher Prénom féminin d’origine Arabe qui 

signifielitteralement « perle, joyaux , bijoux »  

Sarah Prénom féminin, d’origine hébraïque qui 

signifie« Princesse » c’est le prénom de l’épouse 

D’Abraham et la mère D’Ishak. 

Hocine  Prénom masculin, d’origine Arabe qui 

signifie« excellence,beauté ». 

Mohand  Issu de l’arabe Mohammed peut se traduire par 

(loué, comblé d’éloges » dérivé du prénom de 

Mohammad. 

Salem  Prénom masculin arabe qui signifie « saint ou 

parfait ». 

Keltoum Prénom féminin d’origine Arabe qui 

signifiedérivé du verbe (kaltama), ce dit la peau 

du visage lorsqu’elle forme une masse pour 

Tassadit Prénom féminin, d’origine Amazigh qui 

s’ignifie« La bien hereuse » il un équivalent 

arabe « Saida » 

Madjid De l’arabe qui signifie « distingué,excellent, 

gracieux,noble et glorieux ». 

https://www.prenoms.com/
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donner une belle forme ronde dodue et 

légèrementcolorée. 

Keltoum :signifie« joufflue » « à la joue 

légèrement rougeâtre ». 

Omar Non arabe quiévoque la prospérité Ce nom doit 

son succès dans l’islam sunnite à la 

personnalité d’Omar Ibn Al Khaattab, 2emecalife 

de l’islam. 

Said Prénom masculin, signifie « heureux, chanceux, 

ou que le destin favorise », Said est l’équivalent 

arabe de prénom (Felix). 

Ouardia Prénom féminin d’origine arabe qui signifie, 

littéralement, « rose », qui veut 

direégalement« pleined’imaginations ». 
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b) Les toponymes :  

lieux Significations 

Iɣilnzzman Littéralement : « le bout du monde » 

tiɣilt  Feminin :tiɣilt  

Pluriel : tiɣaltin 

Toponyme particulièrementfréquent en 

toponymie il signifie dans ce contexte 

« éminence »(1) 

Tasga Porte deux significations dans la langue 

tamazight :  

le sens commun : indique un endroit de la 

maison, la meilleure pièce ou le salon. 

Sens figuré : un état d’endormissement 

maladi, être dans tas ga signifie être alité et 

gravement malade, voir dans le coma.(2) 

 

 
1- https://www.prenoms.com .op cit  

2- https://www.les-prenoms.org .le 03-09-2023 A 00h32 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.prenoms.com/
https://www.les-prenoms.org/
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III.2. Correspondants a posteriori : 

 

En ce qui concerne les autres correspondants que nous pouvons remarquer a posteriori dans la 

traduction, ce sont des universaux du langage comme l’a expliquéGEORGE MOUNIN dans 

son chapitre ; les problèmes théoriques de la traduction (évoquer en partie théorique). 

Certains vocables sont gardés en l’état : « Mektoub »,« adrum » et « thakhewnith » car ils 

figurent en l’état dans le texte source, cependant il existe des correspondants conventionnels 

en français à ces dénominations kabyles. 

 

L’auteur du texte source a utilisé le terme « mektoub » : il est important de souligner qu’il 

s’agit d’un mot d’origine arabe qui signifie« le destin ». 

Toutefois, ce vocable est aujourd’hui rentré dans les usages de la langue française, donc, doit-

on le considérer comme emprunt ? Sachant que l'arabe dialectal est une des langues de 

France, d'après la Délégation générale de la langue française et des langues de France 

(DGLFLF); 

« L’arabe dialectal dans sa forme maghrébine a donc été reconnu comme langue de France 

parce qu’il s’agit d’une langue « non territoriale » issue de l’immigration, pratiquée depuis 

longtemps par un grand nombre de Français et non attachée à une zone géographique 

particulière de ce pays, et aussi parce qu’elle est différente de l’arabe littéral, qui est la 

langue officielle de plusieurs pays (DGLFLF, 2010).» 

 

Citons également le mot « thakhewnith » qui est aussi unvocable arabe « al ikhwa »qui 

signifie« adepte d’une confrérie religieuse » en langue française. Ou encore le fait de disposer 

de certains emprunts kabyle « adrum » qui signifie « ensemble de familles » et aussi 

« tarumit » qui est l’appellation de « la française » en kabyle. 

 

On notera, que dans les écrits de LEDERER qui figure dans son analyse du roman de Vikram 

SETH, un écrivain indien d’expression anglaise, elle évoque le fait que les auteurs biculturels 

utilisent fréquemment des termes de leur langue maternelle.  

Selon ses termes explicités vientau fil de la narration et permet de fair comprendre et fair 

ressentir la culture source. (LEDERER : 1998) 

En ce qui concerne,l’auteur de notre corpus ce phénomène en dit long sur sa tri-culturalités. 

De même, le vocable« Cafetier » que nous avons traduit par « aqehwaği » un correspondant 

littéral.  
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L’auteur du texte source a choisi d’user de ce mot au détriment des synonymes très courants 

en langue française, tel que Barista, Bistrotier, Buvetier …etc. c’est à se demander si c’est un 

parti pris ou uniquement une manifestation du langage kabyle, car en tamazight il n'existe pas 

de synonyme pour « aqehwaği ». 

 

III. 3. Expression idiomatique :  

Nous avons rencontré lors de cette traduction des expressions idiomatiques propres à la 

langue source, nous citons à titre d’exemple :   

« Courber l’échine ». 

Cette expression signifie courber le dos.« L’échine » est un muscle dorsal, cela signifie donc : 

Pliez la colonne vertébrale. 

Il s’agit donc d’une figure de Réthorique appelé synecdoque la partie pour tout. 

Courber l’échinesignifie,littéralement, courber le muscle du dos (échine) comme pour se 

prosterner devant quelqu’un ou quelque chose. 

Enlangue kabyle ont dit plutôt teknatagecrirt qui veut littéralement dire plier le 

genou,pareillement à la langue française, il s’agit d’une expression pour signifier se prosterner 

devant quelqu’un ou quelque chose. Chaque langue découpe la réalité de façon 

différente, invoquent différentes parties du corps humain selon la culture de chacune pour 

renvoyer à la même réalité. 

Supposant que le traducteur n’est pas natif de la langue cible qui est le kabyle et qu’il ne 

comprend pas parfaitement la langue source qui est le français, il ne sera pas en mesure de 

fournir une équivalence adéquate. Il ne pourra pas saisir la nuance de sens littéraire. 

 Pour rendre par équivalence ce génie de langue française ; en langue amazigh nous avons 

choisi donc :tekna tagecrirt.Nous sommes là en présence d’une équivalence d’expression 

créée par deux synecdoques différentes, désignant un sens identique. 
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III.4. Quelqueschoix grammaticaux et lexicaux : 

III.4.1. choix grammaticaux :  

Pour purifier la langue kabyle et chasser les traces de langues voisines ou de la langue source, 

nous préférons le substitut(dakken /d akken) qui sont des fonctionnelles 

propositionnellesplutôt que d’utiliser (belli)quiest emprunté de l’arabe dialectal. 

Certesdans la langue parléenous avons tendance à utiliser (belli)pour plus de fluidité, mais 

dans la langue écrite,nous privilégions(dakken) pour plus de naturalité. 

Formellementdakken /d akken est l’association de l’auxiliaire de prédicationsspécifique (d)= 

(c’est /se sont) et (akken)=(pour). Ce dernier constituant est un adverbe de manière : 

 

Exemple 01 : 

« Il faut dire que dans une société ou la femme est tenue de rester chaste jusqu’au 

mariage »(page 218) 

Au lieu de dire : « ilaq ad d-ninibellidegtmetti anda ilaqtamettut ad 

teqqimzeddigetalammatercel … » 

Nous choisissons plutôt « ilaqad d-ninidakkendegtmetti anda ilaqtametut 

ad teqqimzeddigetalammatercel … » 

 

Exemple 02 : 

« Cependant, ce rejet ne relève pas que de l’appréhension chez la vieille que sa belle-fille ne 

puisse être la digne épouse de son fils.» (Page 222) 

Al’instar de : « tugin-agi ur d-tekki ara kan segucelqef n temɣartbellitislit-isurtuklal ara zzwağ 

d mmi-s ». 

Nous traduisons : « Tugin-agi ur d- tekkiarakansegucelqef n temɣartdakkentislit-isur tuklal 

ara zzwağ d mmi-s. »  

 

Exemple03 : 

« Quant à l’intruse elle aurait la preuve qu’elle ne tient pas son homme » (page223) 

A l’instar de : « Ma d tabarranit ad twalitimitarbelliur tettif ara argaz-is …en dis plutôt  

Nous traduisons : « Ma d tabarranitadtwalitimitardakkenurtettifara argaz -is» 
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Exemple04: 

« Car il faut dire que la société kabyle actuelle a beaucoup changé depuis »(page 226) 

A l’instar de traduire :« acku,ilaq ad d-nebderbellitimettitaqbaylittatrarttbeddelseg yimir -

nni » 

Nous traduisons :« acku,ilaq ad d-nebderdakkentimettitaqbaylittatrarttbeddelseg yimir-nni.» 

Exemple05: 

« Chabha,elle-même,se laisse convaincre qu’elle a beaucoup de chance d’être la femme de 

Slimane » (page : 228) 

Au lieu de dire : « Cabha s timmad-istεemmedtettuqenneεbellitesεazzherimi d tamettut n 

Slimane » 

Nous traduisons : « Cabha s timmad-istεemmedtettuqenneεd akkentesεazzherimi d tamettut n 

Sliman » 

 

Exemple06 : 

« La tradition prophétique musulmane enseigne qu’après la mort, seuls trois des œuvres 

accomplies peuvent accroitre le credit en bonnes actions du défunt » (page : 231) 

 

Au lieu de traduire :« Ansay n umazan n usɣan n tinnuslemt,yesselmad-aɣbelliseglmutakkin, 

tlata kan n wayenyexdemumdandegtudert-is ara yesnerninasmad n yigiyelhan n lmegget. » 

 

Nous traduisons :« ansay n umazzan n usɣan n tinnuslemt ,yesselmad-aɣd 

akkenseglmutakkin, tlata kan n wayenyexdemumdandegtudert-is ara yesnerninasmad n 

yigiyelhan n lmegget. » 

 

Citons au même titre l’utilisation inappropriréeet abusive d’une structure syntaxique à valeur 

définitoire : citons à titre d’illustration itij n wass-a d winyelhan, cet enoncé est utilisé par la 

plupart des traducteurs devraient répondre à une question qui implique l’existence de deux 

soleils. 

Cependant « d win /d tin » est un subordonnant passe partout, il est utilisé dans des situations 

bien précises, la situation d’intégration et celle de la définition.  

L’utilisation de « d win /d tin » est inutile du fait que le soleil est definit par son état. 

Cette redondance est, donc, grammaticalement incorrecte.Nous avons choisi l’utilisation de 

phrases simples dans le but d’éviterun alourdissement de la phrase en kabyle. 
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Exemple 01 :  

« Ițij n wass-a yelha » dans le souci du respect du genie de la langue kabyle sachant qu’on ne 

peut pas utiliser « d win /d tin » mais les natifs de la langue kabyle préfèrentenlever « d win /d 

tin ». 

 

Exemple 02 : 

« Halima et sa sœur El djouher nous permettent d’avoir un premier profil de la femme 

colonisée »(page 211) 

Au lieu de dire : « tameddurt n Ḥlima d weltma-s lğuher d tid ara aɣ-

yeğğentamuɣlitazwarantɣefyidis n tmetuttasmehrest » 

Nous traduison : « tameddurt n Ḥlima d weltma-s lğuheraraaɣ-

yeğğentamuɣlitazwarantɣefyidis n tmetuttasmehrest. » 

 

Exemple 03 : 

« La trajectoire de la fille kabyle est similaire à celle du garçon » (Page211) 

Au lieu de dire : « Abrid n teqcicttaqbaylit d winyertinɣefwin n teqcict » 

Nous préférons : « Abrid n teqcicttaqbaylityertiɣef win n uqcic » 

 

Exemple04 : 

« Le code d’honneur kabyle n’admet pas qu’un homme ou une femme adultère surviveà son 

crime »(Page 214) 

Au lieu de dire : « Asaḍuf n yiseɣaqbayli d winurneqbilargazneɣtamettut imserrefen ad 

idirendeffir n wanɣa » 

Nous traduisons : « Asaḍuf n yiseɣaqbayliurneqbilargazneɣtamettut imserrefen ad idirendeffir 

n wanƔa » 

 

Exemple 05 : 

« La terre est le sang est essentiellement un roman de la condition humaine » (page 220) 

Au lieu de dire : « ungalakkal d yidammen d win i aɣ-d-yuwin s umassenɣeftewtilttalsit » 

Nous traduisons : « ungalakkal d yidammen yuwiaɣ-d s umassenɣeftewtilttalsit » 

 

Exemple 06 : 

« A vingt-huit ans elle a encore son allure de jeune fille bien plantée » (page225) 

Au lieu de dire : « ɣefsnat n tmerwin d tammazal-itt d tin ibeddenamyizḍi » . 
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Nous traduisons : « ɣefsnat n tmerwin d tammazal-itttbeddamyezḍi » .   

Nous avons, également, choisi d’éviter l’usage de deux propositions successives dans une 

même phrase, en dépit du fait que dans certaines régions de Kabylie cette pratique soit 

courante, mais cela reste un usage dialectal.Il est utile de souligner que la seconde preposition 

n’a qu’une fonction sémantique : c’est pourquoi nous avons écarté cet usage dans notre 

production ; ex : Kecmaɣɣer-s daxel.Walɣ-t seg deffir 

III.4.2. Choix lexicaux: 

 Dans notre traduction nous avons échangé le mot « communauté » par « timetti » qui 

signifie« société », 

Et cela, sans pour autant altérer le sens de la phrase. 

Nous avons utilisé le même principe quant à la traduction des mots dits tabous dans la culture 

amazigh qui ne le sont pas dans la culture source ; exemple : 

« Les seins ».  

Nous avons opté pour un équivalent moins vulgaire en changeant le registre de langue  

« Idmaren ». 

 

Pour traduire certains termes, nous avons utilisé des traductions explicatives, mais ce 

phénomène n’est pas lié au texte littéraire, ni à une conceptualisation culturelle, mais relève 

plutôt de la technicité de cette terminologie, et vu le niveau de maturité de la langue amazigh 

nous avons créé des équivalences par explication. 

 Ex : 

Duplicité : bu sin n wudmawen. 

Providentiel : ɣef ur tebni. 

Ignorer : ur tezrid ara. 

L’intercession : Yetter d lejmaƹ. 

Envisageable : dayen izemren ad-d yeḍru. 

Inéluctable : ayen iwumi ur treggleḍ. 
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III.5. Penser en kabyle et écrire en français :Trahison / Parti pris :  

 

On dit que : avec les mots on pense, et avec les pensées on écrit le monde 

Voici une expression, qui ne manque pas d’intérêt. Cela supposerait alors, que nous pensons 

tous avec des mots, en loccurrence, notre langue maternelle. 

Et sinous nous exprimons dans une langue étrangère ceci impliquerait l’apparition à l’oral de 

faits langagiers tels que les interférences linguistiques ou même les accents. Néanmoins, 

l’écrit n’en sort pas indemne.En effet, la langue maternelle ne manque pas de transparaitre 

dans la langue d’expression.Pour traduire des discours culturels, il est primordial de prendre 

en compte les compléments cognitifs qui sont des « éléments pertinents, notionnels et 

émotionnels, du bagage cognitif et du contexte cognitif qui s’associent aux significations 

linguistiques des discours et des textes pour constituer le sens » (Lederer, 1994 : 212).En 

effet, la simple connaissance d’un code linguistique ne suffit pas, il faut également : 

 

« La mobilisation de toutes ces connaissances extralinguistiques est indispensable pour la 

compréhension car les mots n’expriment qu’en partie le sens que la traduction doit faire 

passer. Le recours à des connaissances extralinguistiques nécessite parfois que le traducteur 

procède à une recherche documentaire très poussée » (Dinh Hong Van : 2010 : 142) 

 

Cette partie du processus de traduction s’est avérée inutile dans le cas où il existe déjà un 

savoir partagé entre l’auteur et nous-mêmes en tant que traducteur, à la lecture de certains 

passages on ressent l’empreinte du kabyle sur les expressions de l’auteur. 

 

Exemple 01 : 

« El djouher ne connaît de l’existence que la traversée du désert (…) elle avait toujours été ce 

combat contre les cris de sa chère » (page 216)  

Nous traduisons :  

« Lğuher urtessin deg ddnitalalhif d wurrif (…) tetett degyiman-is » 

 

 

 

 

 

 



56 
 

Exemple 02: 

« Mon compte avec la française il faudrait bien que dieu s’en mêle pour que je puisse le 

régler » (page 223) 

Nous traduisons: 

«leḥsav-iw d tṛumit ,ad d –yiliRebbi yid-i akken ad tefruɣ » 

 

Exemple 03: 

« Si mon fils avait vécu normalement, il serait marié comme tout le monde. Mais je n’ai pas à 

pénétrer les desseins de Dieu » (Page 222). 

Nous traduisons : 

« Limer yeddir mmi d amagnu tiliyezwzğ am wiyaḍ.lamaεnaur nkeccem deg lecɣal n Rebbi ». 

Exemple 04: 

« Elle qui ne connaissait de l’existence que la traversée du désert et qui ne départit point de sa 

foi» (page 217) 

Nous traduisons :  

« Nettat Ur nessindegtudert ala lḥif yețțfentasgadegwul-is»  

 

Exemple 05: 

« Tout en reconnaissant que dieu est le maître de sa vie » (Page : 217) 

Nous traduisons :  

« Sustaεref d nettai d bab-is » 

 

Example06:  

« Parce que cela était écrit comme était écrit le sort de MouhSaid et son frereSaid » (Page : 

217)  

Nous traduisons: 

« Acku annect - a yettwajarred akken yettwajarred unyir n Muḥ Saεid d gma-s Saεid» 

 

Example07:     

« Le sang a parlé» (page 229) 

Nous traduisons : 

« Netqen-d yidammen » 

 

Exemple 08 : 
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« Hemmama veut nous salir à présent » (page 230) 

Nous traduisons : 

« Ḥemmama tebɣa ad aɣ- teccmettura » 

 

Exemple 09 : 

« Quand tu es faible, ils te foulent aux pieds et ils se repaissent de ton bonheur ;cela les 

nourrit » (Page219) 

Nous traduisons :  

« Ma urtesεiḍtayet ad ak-ɣizenddaw n yiḍarrenadmeḍlentumert-ik; ay-agiitegg-asenafud » 

 

Exemple10: 

« Je suis une vieille thakhewnith, que les ruses du malin n’effraient pas et qui n’a que la 

crainte du Très Haut » (Page 224) 

Nous traduisons :  

« Nekk d taxewnit, tiḥila n bu txidas,urssugadentara, ttugadeg ala Rebbi » 
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CONCLUSION : 
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CONCLUSION: 

 

Pour Danica Seleskovitch et Marianne Lederer, autrices de la théorie Interprétative, le 

processus de traduction passe par trois étapes primordiales, cela consiste à déverbaliser, après 

avoir compris le sens, puis de reformuler ou réexprimerdans une autre langue. Pour ce faire, le 

traducteur doit disposer d’un certain nombre d’outils : 

- Une bonne connaissance de la langue source,  

- Une compréhension du sujet,  

- Une bonne maîtrise de la langue de cible,  

- Saisir pleinement le vouloir dire véhiculé par le texte source ; 

Ce qui aboutira à une bonne traduction par la recherche d’équivalences, sans se laisser 

enfermer dans les simples correspondances.Mais ceci n’est pas une recette miracle, la 

traduction parfaite est un idéal impossible à atteindre, il n'en reste pas moins que rien ne sera 

fait tant qu'on n'aura pas mis tout en œuvre pour s'en rapprocher (Marouzeau Jules, 1956) 

Pour transmettre les idées d’un textedans une autre langue, et en loccurrence en kabyle 

comme c’est le cas de notre travail de recherche, il faut trouver le juste milieuentre explicite et 

implicite, c'est-à-dire que peu importe les combinaisons linguistiques il existe toujours des 

correspondances à respecter, ce sont des faits de langue.  

 

Néanmoins, les équivalences ditesfaits de discours, de mise en pratique de la langue qui 

permettent aux traducteurs de mettre en pratique leurs créativitéset ainsi, permettre au sens de 

s’écouler dans la langue d’arrivée, tel un discours original.  

Rappelant notre problématique : sachant que l’auteur écrit en langue française et qu’il est lui-

même natif de notre langue de traduction : 

 

Dans quelle mesure la langue maternelle de l’auteur influence sur son écriture, et par 

conséquentsur notre traduction ? 

 

Après une analyse de notre traduction et, en comparaison avec le texte source, il est apparu 

que notre hypothèse sur l’existence d’une corrélation entre le fait que de l’auteur soi un natif 

de la langue cible et le travail qui incombe le traducteur, se confirme.  Et ce par l’absence de 

mots tabous, de formules intraduisibles et de sous-entendus pouvant heurter la culture cible. 
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En dépit du fait que, notre corpus soit une œuvre littéraire, avec tout ce que cela implique : 

sous-entendus, stéréotype, synecdoques, etc. Nous avons pu remarquer des indices d’un 

savoir partagé et d’une mémoire nationale – identitaire, que nous partageons en tant que 

traducteur avec l’auteur.  

Pour notre traduction, le travail de recherche en amant est en aval de la traduction s’estavéré 

inutile car nous partageons la même culture avec l’auteur.  

 

L’enjeu de la traduction, selon la théorie interprétative, et non pas la langue, mais plutôt le 

discours ; le rapport entre le texte original et la traduction n’est pas un rapport linguistique 

mais plutôt un rapport de sens global,le traducteur cherche à produire un effet identique chez 

les deux lecteurs source et cible. 

Pour conclure ce mémoire, nous tenons à mettre le doigt sur un point important ; nous avons 

analysé qu’une infime partie de notre corpus, cette œuvre mérite plus d’analyse, dans 

différentes disciplines et avecdifférentes approches.  

C’est un corpus qui raconte l’histoire d’une communauté, l’histoire d’une langue minorée et 

n’attend qu’à être exploité. Il sera, éventuellement, intéressant de soumettre notre corpus à 

une analyse du discours, pour comprendre toutes les attitudes et les représentations 

linguistiques qui s’y cachent.   
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Résumé :  

Notre recherche se soucie de démontrer que la théorie interprétative, repose sur un 
principe fondamental : la traduction n’est pas un travail sur la langue, sur les mots, c’est 
un travail sur le message, un acte du langage, donc de la pratique de la langue en tant 
que système de communication. Surtout que nous traduisons un écrit littéraire du 
français vers tamazight, un texte qui regorge de fait culturels.   

Nous nous sommes appuyés en grande partie sur les travaux de Danica 
SELESKOVITCH et de Marianne LEDERER, qui ont fondé les grands principes de 
cette théorie et qui ont démontré son exhaustivité.  Elles ont démontré à quel point, de 
leur point de vue, la traduction est un processus naturel qui comprend des 
correspondants a priori mais également des correspondants a postériori. 

Effectivement, nous avons illustré ce travail théorique avec de nombreux exemples, tirés 
de notre travail de traduction d’un corpus écrit en langue française par un auteur 
biculturel dans le but est de démontrer à quel point l’opération traduisante implique un 
travail compréhension du sens, suivi d’une reformulation par l’établissement 
d’équivalences il est donc, indubitablement question de COMPRENDRE et DIRE.  

Pour accomplir cette tâche avec efficacité, il incombe au traducteur, la connaissance de 
la langue de départ (Française), la compréhension du sujet (la décortication du sens 
caché), la maîtrise de la langue de rédaction (Amazigh), et également une vaste 
connaissance des deux cultures source et cible (savoir partager des faits culturels), qui 
vont lui permettre de mieux appréhender le vouloir dire pour le rendre naturellement 
par équivalen 

Mots-clés : théorie interprétative, théorie du sens, déverbaliser, équivalence, 
reverbaliser 

Agzul 

         Tazrawt-nneɣ,terza ugar askan n  teẓri tasmedyant  i yersen ɣef umenzay 
agejdan :tasuqilt mačči d amahil ɣef tutlayt  neɣ ɣef wawalen ,maca,d amahil  yerzan 
izen,d yigi  n umeslay, ihi igi n  tutlayt imi s timmad-is d anagraw n taywalt .Ladɣa imi 
id d-nesuqel  tirawt  n tsekla  seg  tefransist ɣer tmaziɣt,aḍris  ineflen  d amsir adelsan . 

Amur ameqqran, nsit ɣef yimuhal n Danica  SELESKOBIČ  d Mariyan LIDERER i 
yesbedden amenzay ameqqran n  teẓri-agi , rnu  sseknent-d tamadit-is ,ɣer-sent,tasuqilt 
d akala tamagant ɣur-s inmeɣra izwarayen am wakken diɣen tesƐa inmeɣra ineḍfaren. 
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S tidet nesumen amahil-agi aẓrayan s waṭas n yimedyaten d yettwakksen seg umahil-
nneɣ n tsuqilt n tukkist -a n tirawt n tutlayt tafransist n umaru bu sin n yidelsan ,i yiswi 
n uskan n tfasna n tguri n tigzi n unamek deg temzelt tasuqlant  ara d- yeḍfer 
usemmeskal s useqdec n ugdazal,ihi d tuttra yerzan GEZZU d TMENNA. 

Akken ad d- nesmures amahil-nneɣ s tmellilt,yessefk ɣef umsuɣel  tamusni n tutlayt n 
twada (tafransist) ,gezzu n usentel ( aseqcar n unamek uffir ),aḍḍaf n tira(tamaziɣt)d 
tmusni talqayant n sin n yidelsan  aɣbalu d unican(ussun n uzuzer n yigi adelsan),ara t-
yeğğen ad yegzu tamɣist n tmenna neɣ n wawal akken ad t-id yerr s ugdazal-ines. 

Awalen tisura:tiẓri tasmedyant,tiẓri n unamek, tukksa n ususru ,agdazal,tiririt n ususru. 
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